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EURO 2024 “Demi-finales Espagne A France 


Pour accéder à la finale, les Bleus devront résister à l'Espagne, l'équipe la plus séduisante de l'Euro. 


Ils compteront de nouveau sur leur intraitable défense, qui n'a encaissé qu'un seul but dans la compétition. 
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UN MUR, UNE MIRE 


À l'équipe d'Espagne, qui joue le plus beau football de cet Euro, les Bleus vont opposer 
leur défense de fer pour tenter de disputer leur quatrième grande finale depuis 2016. 
Ils vont peut-être même, enfin, inscrire un but dans le jeu. 
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21h ELSE 
TATEM France 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
VINCENT DULUC 


MUNICH (ALL) - Conserver un esprit 
critique mais ne pas s'habituer 
aux beaux jours, embrasser 
l'aventure mais garder sa dis- 
tance, ne banaliser ni le bien 
ni le mal, respecter la victoire 
mais ne pas enfaire la seule bous- 
Sole: dans cet Euro qui la voit de- 
bout et unie, en dépit des vents 
contraires, l'équipe de France sait 
susciter un bonheur issu d'un ter- 
ritoire maudit, les tirs au but, affi- 
cher une permanence sans équi- 
valent quand la pente s'élève, 
mais laisser un pays de football 
divisé sur la manière, un pays qui 
doute du romantisme d'une dé- 
fense d'airain et entretient sa nos- 
talgie d'une époque trés lointaine 
sil s'agit de 1984, ou très idéalisée 
Sil sagit de 1998. 

Ainsi cette équipe partage-t- 
elle équitablement ceux dont 
le foot est le métier et ceux dont 
le foot est le bonheur, ceux qui 
sont simplement heureux 
de la voir repousser les murs 
et ceux qui révent de chevauchées 
et de fragments de gráce qui 
S'ajouteraient au souvenir. 

Arriver en demi-finales sans 
marquer un but dans le jeu 
et remporter une séance de tirs 
au but sans un arrét de gardien: 
c'est une équipe qui en fait 
peu mais qui est préte à tout. 
Sa nature du moment, plus que 
sa nature profonde, la pousse 
à se regrouper autour de ses for- 
ces pour mieux cacher sa fai- 
blesse, qui tientà une maladresse 
générale devant le but et aux diffi- 
cultés concomitantes de Kylian 
Mbappé et d'Antoine Griezmann. 


Pas trés jolis à voir, 
ces Bleus peuvent 
encore étre vus, eux 


Depuis plus de trois semaines, 
elle a mené plusieurs combats 
en même temps, sur le terrain 
et en dehors. Elle n'est pas parve- 
nue à s'entendre sur un langage 
commun pour les législatives 
en raison d'un arc républicain 
un peu trop ample à l'intérieur, 
peut-étre, ou simplement 
nuancé, mais pour le foot, elle 
parle d'une seule voix, si l'on peut 
dire, d'uneattaque aussi muette. 
On sent bien, ces derniéres sai- 
sons, que le niveau spectaculaire 
et collectif du football de sélection 
est entrain de s'affaisser un peu. 
Mais c'est peut-étre, aussi, parce 
que le jugement est biaisé par 
la pensée unique disposant qu'il 
n'y aurait de beau football que ce- 
lui de Pep Guardiola. De fait, c'est 


Kylian Mbappé (en blanc] 

au duel avec Aymeric Laporte, 
lors de la finale de la Ligue 
des nations, remportée par 

la France contre l'Espagne, 

le 10 octobre 2021 (2-1). 
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DB Le plus beau, mais il yen a d'au- 


tres, et le football de sélection est 
chargé d'une autre tension, de- 
mande une gestion émotionnelle 
infiniment supérieure. Pas trés jo- 
lis à voir, ces Bleus peuvent étre 
VUS, encore, au moins, quand 
d'autres sont à la plage, et ont 
quand méme été plus présenta- 
bles que la souffreteuse Angle- 
terre, par exemple, même s'il leur 
afallu attendre les tirs au but face 
au Portugal (0-0, 5-3 aux t.a.b.) 
pour susciter une émotion. 


Etsi Mbappé s'inspirait 
du Zidane de 1998? 


Hier, dans les entrailles de la Mu- 
nich Arena, là où les Bleus de 2006 
s'étaient qualifiés pour la finale 
de la Coupe du monde face 
au Portugal (1-0), Didier Des- 
champs a expédié par le fond les 
accusations d'ennui venues d'un 
confrère suédois (« Si vous vous 
ennuyez, regardez autre chose»), 
pendant qu'Adrien Rabiot a évo- 
qué sans filtre la manie nouvelle 
du sélectionneur des fausses pis- 
tes, mais pour tout le monde, et 
joueurs compris: «Il ya des dom- 
mages collatéraux», a-t-il souri. 
C'est pourtant un combat vain, 
qui n'a pas empéché le sélection- 
neur d'aller trois fois en finale sur 
ses quatre derniers tournois, 


TF1, belN Sports 1 AAT 
Espagne 

France 

Arbitre : Vincic (SLN). Munich Arena. 


Espagne 

Simon (23) - J. Navas (22), Nacho (4), 
Laporte (14), Cucurella (24) - Rodri (16), 
F. Ruiz (8) - Yamal (19), Olmo (10), 

Ni. Williams (17) - Morata (cap.) (7). 
Sélectionneur : De La Fuente. 
Remplacants : Raya (g.) (1), 
Remiro (g.) (13), Vian b) Grimaldo (12), 
Merino (6), Baena (15), Zubimendi (18), 
Joselu (9), E Torres (11), F. Lopez (25), 

À. Pérez (26). 

Principaux absents : Pedri (blessé), 
Carvajal, Le Normand (suspendus). 
Suspendus au prochain 
avertissement : aucun. 

France 

Maignan (16) - Koundé (5), Upamecano (4), 
Saliba (17), T. Hernandez (22) - 

N. Kanté (13), Tchouaméni (8), 

Rabiot (14) - 0. Dembélé (11), 

Kolo Muani (12), K. Mbappé (cap.) (10). 
Sélectionneur : Deschamps. 
Remplacants : Samba (g.) (1), 

Areola (g.) (23), Pavard d Fe. Mendy (3), 
Clauss (21), Konaté (24), Camavinga (6), 
Griezmann (7], Zaire-Emery (18), 

Yo. Fofana (19), Giroud (9), M. Thuram (15), 
Coman (20), Barcola (25). 

Principal absent : aucun. 

Suspendus au prochain 
avertissement : aucun. 


IECH Euro 2024 
quarts de finale 


Æ Espagne 
E Allemagne 


EM Portugal 
Bl B France 


mmu Pays-Bas 
Turquie 


— Angleterre 
Suisse 


A 10P1P2^ 2 demi-finales Espagne - France (21h) 


et qui pousse à se souvenir à quel 
point Roger Lemerre s'était perdu 
sur ce chemin, en 2002. En ma- 
tière de stratégie, et quelque ten- 
dresse qu'on puisse avoir pour 
une expression mythique 
de Thierry Roland (« Il l'attendait 
dans le zig, il lui a mis dans le zag»), 
l'idée compte plus que le secret. 

Ilya peu de secret, mais une 
certaine beauté dans l'équipe 
d'Espagne, qui s est un peu affai- 
blie dans son combat face à l'Alle- 
magne (2-1 a.p.) en perdant Dani 
Carvajal et Pedri, notamment, 
mais qui est l'équipe ayant 
le mieux joué dans la compétition, 
avec ses deux ailiers aux semel- 
les de vent, Nico Williams et La- 
mine Yamal, son milieu de terrain 
qui fait redécouvrir Fabian Ruiz, 
et sa verticalité post-Luis Enrique 
qui change beaucoup de choses. 
Pourtant, on ne peut pas oublier 
qu'après l'heure de jeu, contre 
l'Allemagne, elle a perdu le fil 
et subi une dróle de séance face 
a l'intensité germanique. 

L'idée française sera à la fois 
qu'elle se heurte à un mur, ce soir, 
et que Kylian Mbappé aille un peu 
mieux, ce qui ne doit pas être si 
difficile. 1998, d'ailleurs, avait éga- 
lement rappelé qu'il existe plu- 
sieurs manières pour un joueur 
majeur de réussir une phase fi- 
nale, puisque la magie de Ziné- 
dine Zidane, autrement boulever- 
sante et contagieuse en 2000 
et 2006, s'était concentrée sur 
la seule finale, aprés ses deux 
matches et demi-manqués pour 
suspension. Mais Mbappé ferait 
mieux de ne pas attendre diman- 
che pour la faire renaître: ce soir, 
demain n'existe pas "E 


Kolo Muani favori 


Les 25 Bleus ont participé au complet 

à la courte séance de veille de match 

(45 minutes). La petite alerte aux ischio- 
jambiers de Marcus Thuram semble 
derrière lui et l'attaquant de l'Inter Milan 
est disponible. Il n'est cependant pas 
pressenti pour débuter, Randal Kolo 
Muani (notre photo) tenant la corde pour 
une deuxième titularisation d'affilée 


Adrien Rabiot, hier 

à Allianz Arena 

de Munich, lors 

de l'entrainement 

de veille de match 

de l'équipe de France. 


en pointe. Le système de jeu en 4-3-3, utilisé en fin de rencontre 
contre le Portugal (0-0, 5-3 aux t.a.b.) devrait être reconduit et 
Ousmane Dembélé pourrait être récompensé de sa très bonne entrée 
sur Le côté droit de l'attaque, au détriment d'Antoine Griezmann. 
Adrien Rabiot, de retour de suspension, va retrouver Le poste de 
relayeur gauche après l'intérim assuré par Eduardo Camavinga. D. D. 


demi-finales 
Espagne Aujourd'hui 
France 21 h, à Munich 
KZ) cn EX 
Pays-Bas Demain 
Angleterre 21 h, à Dortmund 
6 ^e»Ecug 


Finale 
Dimanche, 
21 h, à Berlin 
6 bei Eze 


«Ce qui nous anime, 
c'est la gagne» 


Comme Adrien Rabiot, les Francais, malgré les critiques autour de leur 
jeu, restent convaincus que leurs résultats parlent pour eux avant de croiser 
l'Espagne, l'équipe la plus convaincante de l'Euro selon le milieu des Bleus. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
LOIC TANZI 


MUNICH (ALL) - IL y avait hier après- 
midi, en conférence de presse, 
comme une atmosphére de com- 
bat autour de cette Munich Arena 
que les Francais connaissent 
bien. Les Bleus ont beau raconter 
qu'ils n'écoutent rien, ne regar- 
dent rien et ne lisent rien, tous les 
joueurs, et encore plus le staff 
de l'équipe de France, sont au 
courant des débats entourant 
le jeu de l'équipe de France. 

Mais personne n'en tient vrai- 
ment compte. Les Tricolores ai- 
ment ce sentiment d'étre seuls 
contre presque tous. Presque 
seulement, car ils savent encore 
qu'ils arrivent à faire passer des 
émotions par la victoire. Ils y pui- 
sent méme une motivation et une 
énergie supplémentaires. Ils ne 
sont detoute facon portés que par 
leur volonté d'avoir des résultats. 
C'est le maître mot de Didier Des- 
champs et de ses hommes. Cette 
confiance s'est sentie dans le dis- 
cours des vice-champions 
du monde avant ce match. «Ce qui 
nous anime, c'est la compétition, 
la gagne», disait Adrien Rabiot 
hier, face à une audience large 
etinternationale. 

Et qu'importent les commen- 
taires extérieurs. «C'est un Euro 
particulier pour tout le monde, avec 
un nombre de buts inférieurs 
à ce qu'il a pu étre par le passé, 
a analysé Deschamps face 
àun journaliste suédois qui se dé- 
solait du peu de spectacle pro- 
posé par son équipe. Nous avons 
la capacité de partager des émo- 


tions, de rendre les Francais et 
les Francaises heureux avec nos ré- 
sultats. Maintenant, si les Suédois 
s'ennuient, ca na pas trop d'impor- 
tance pour moi. (Rires.)» 

Ils seront encore 8000 fans tri- 
colores au stade ce soir. Même 
avec un jeu médiocre, le soutien 
n'a pasfaibli durant la compétition 
et les places accordées aux sup- 
porters francais se sont arra- 
chées. 


"Ce serait plus facile 

s'ils (Griezmann et Mbappé) 

étaient au top 

de leur forme 99 

ADRIEN RABIOT, MILIEU DES BLEUS 

En face, les Espagnols séduisent 
depuis le début de cet Euro. «C'est 
l'équipe qui joue le mieux dans 
le tournoi, a confié Rabiot. Elle a 
la possession, elle est fidéle à elle- 
même. C'est une équipe complète, 
elle a ses forces, certaines faibles- 
ses aussi. On verra comment ils 
nous affronteront. Quand on joue 
l'équipe de France, on a tendance 
à changer son jeu, à se dénaturer. 
J'espére que ca sera une trés belle 
demi-finale.» 

Les Pays-Bas (0-0), la Belgique 
(0-1) et le Portugal (0-0, 3-5 aux 
La.b.) se sont tous montrés pru- 
dents au moment de jouer contre 
les Bleus, obligeant ces derniers 
àsadapter. « Notre idée de jeu est 
sans doute plus proche d'un spec- 
tacle, et nous sommes une belle 
équipe à regarder, c'est vrai. Mais 
ce qui compte c'est de gagner, sur- 
tout à ce stade de la compétition », 
a lancé Luis de La Fuente, hier. 
«C'est l'ensemble de cette équipe 
(d'Espagne) qui a affiché la 


meilleure maîtrise depuis le début 
de la compétition et laissé la 
meilleure impression à quasi tout 
le monde », a concédé Des- 
champs. 

Les individualités sont fortes 
mais ne semblent pas effrayer 
les Bleus. Lamine Yamal, par 
exemple, a beau avoir impres- 
sionné, Adrien Rabiot assure qu'il 
devra «faire bien plus que ce qu'il 
a fait depuis le début pour une demi- 
finale d'un Euro». Le milieu n'a pas 
manié davantage la langue 
de boisau sujet de ses propres co- 
équipiers. En parlant d'Antoine 
Griezmann et Kylian Mbappé, no- 
tamment. «On est tous surpris 
(de son niveau) quand on sait 
la qualité d'Antoine, quand on voit 
ce qu'il est capable de faire. Peut- 
étre qu'il est moins bien physique- 
ment. Bien entendu, on attend 
àl'extérieur, et nous, en tant que co- 
équipiers, beaucoup plus d Antoine. 
Bien évidemment, ce serait plus fa- 
cile s'ils étaient au top de leur forme. 
Antoine et Kylian sont un peu moins 
frais, mais on est là pour les pous- 
ser, on a confiance en eux, ils peu- 
vent à tout moment débloquer une 
situation. On aura besoin d'eux pour 
aller jusqu'à la fin et gagner.» 

Mbappé a peut-être pris des 
conseils auprès de Hristo Stoitch- 
kov (Ballon d'Or 1994), présent 
à Munich, avec qui il a pu échan- 
ger avant l'entraînement. Sous 
le soleil bavarois, Deschamps 
a ensuite souhaité garder, une 
nouvelle fois, l'ensemble de son 
groupe sous pression, en ne lais- 
sant filtrer aucun indice sur 
sa composition lors de la dernière 
séance. 
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py 


Par 
Santiago 


Canizares 
(54 ans, 
consultant) 


Ancien gardien (46 sélections, 26 buts 
encaissés, de 1993 à 2006]. 

Passé notamment par le Real Madrid 
(1985-1990 puis 1994-1998), le Celta Vigo 
(1992-1994) et Valence CF (1998-2008). 


Classement FIFA : 8° 


Participations à un Euro : 12 
1964, 1980, 1984, 1988, 1996, 2000, 2004, 
2008, 2012, 2016, 2021, 2024. 


Meilleure performance 
Vainqueur (1964, 2008, 2012]. 


Parcours à cet Euro 
Phase de groupes : 

1* avec 9 points 

Espagne - Croatie : 3-0 
Espagne - Italie : 1-0 

Albanie - Espagne : 0-1 
Huitièmes de finale 

Espagne - Géorgie : 4-1 
Quarts de finale 

Espagne - Allemagne : 2-1 a. p. 


5 derniers matches 
Euro Euro Euro Euro Euro 


11 buts marqués, 2 buts encaissés. 


Meilleurs buteurs 

1.Morata m 36 buts 
2.F.Torres ` mn? 

3. Oyarzabal mmm 11 


Sélectionneur 


Bilan 
20 matches 


17 v. 


Luis 1n 
De la Fuente E20 


63 ans, en poste depuis janvier 2023 


Moyennes 
du onze de départ 


28 ans, 36 sélections. 


Remplacants : 

Raya (g.) (1), Remiro (g.) (13), 

Vivian (5), Grimaldo (12), Merino (6), 
Baena (15), Zubimendi (18), Joselu (9), 
F. Torres (11), F. Lopez (25), A.Pérez (26). 


Absents : 


Pedri (blessé), Carvajal, Le Normand (suspendus). 


Suspendus : 
au prochain avertissement : 
Aucun. 


Propos recueillis 
par Antoine Simonneau. 


M. Cucurella 
24 (25 ans) 


Chelsea 8 sél 
(ANG) Ü but 
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Simon Stacpoole/ 
Offside/Presse spoti 


C'est le pari gagnant de De La Fuente. Il incarne cette tradition de 
l'esprit de combat, de « furia », des Espagnols. Il peut commettre des 
erreurs de placement, mais même quand il est dépassé, il ne renonce 
jamais et sa vitesse lui permet de revenir sur ses adversaires. 

Et offensivement, c'est quelqu'un qui n'a pas froid aux yeux, insiste 
et répète constamment les efforts. IL bluffe tout le monde en Espagne. 


A. Laporte 


14 (30 ans) 


Al-Nassr Riyad 33 sél. 
(ARS) 1 but 


Ily avait beaucoup de doutes sur son état de forme 
avant l'Euro, il les a balayés. Dans une défense 
relativement petite, son jeu aérien est précieux, 
comme sa qualité de relance. IL a énormément 
progressé défensivement. Dans les duels, 

le placement, c'est trés costaud. 


Simon 


23 (27 ans] 


Athletic Bilbao 44 sél. 
33 buts 
encaissés 


Ila réalisé sa meilleure saison 
en club et est dans le meilleur 
moment de sa carrière. Sur AL 
sa ligne, dans Les airs, sur 

les un-contre-un, au niveau de 
son placement, c'est très fiable. 
Son gros point faible, et ca ne 
date pas d'hier, c'est au niveau 
de sa relance au pied, où il peut 


Nacho 
(34 ans) 


Real Madrid 


27 sél. 
T but 

C'est un joueur sous-estimé et fiable 

à 100 %. Avec ses 6 Ligues des champions 

et sa carrière au Real Madrid 


provoquer des situations : Pret 
dangereuses, voire des buts (364 matches), il a une expérience énorme 
Lite gommer E ; de ces rendez-vous. Il compense toujours 


son «manque » de vélocité ou de taille par 
son sens du placement, de l'anticipation. 
Ila une mentalité de gagneur incroyable. 


.Navas 
22 (38 ans) 
55 sél. 


Séville FC 
5 buts 


Ni. Williams 
17 (21 ans) 
Athletic Bilbao 18 sél. 


3 buts 
Ila toujours eu des qualités exceptionnelles, mais c'est 
la grande révélation de l'Euro. ILa une vitesse et une activité 
incroyables. Il est toujours disponible pour le porteur du ballon 
et crée des espaces pour les autres. C'est tout sauf un joueur 
purement individuel. Il cherche toujours la meilleure solution 
pour l'équipe. ILest aussi déstabilisant que Yamal, mais va 
encore plus vite et est meilleur à la finition. IL est dans une 
forme phénoménale et c'est Le danger offensif numéro 1. 


"F. Ruiz E 
8 (28 ans) 
27 sél. 


Paris-SG 
(FRA) 4 buts 


De la Fuente le connaît depuis qu'il 
est très jeune (il était sélectionneur de 
l'Espagne championne d'Europe Espoirs 
en 2019, avec Ruiz titulaire en finale 
contre l'Allemagne} et a toujours cru 
en lui. Il Lui a apporté énormément de 
confiance. Et comme il est épanoui 
et bien physiquement, ca lui permet 


de briller techniquement. C'est un 
joueur complet, très bon quand il 
arrive en deuxième rideau, et très 
calme, ce qui lui permet d'être 
souvent décisif. C'est une vraie arme 
offensive (2 buts, 2 passes décisives). 


Olmo 


1 0 (26 ans) 


RBLeipzig 37 sél. 
(ALL) 10 buts 


C'était le douzième homme et, après 

la blessure de Pedri, la Roja est loin 

de perdre au change. Ila un rendement 
bien supérieur à la reconnaissance qu'il 
devrait avoir. IL a une qualité technique 
phénoménale, fait quasiment toujours 

les bons choix et est efficace face au but 
ou à la dernière passe. Il est très collectif, 
toujours en mouvement, et c'est un poison 


7 A Morata 
(31 ans, cap.) 


Atlético de Madrid 78 sél. 
36 buts 


ILest adoré et respecté par tout le monde 

en sélection. Mais il a du mal à supporter 
les critiques, alors qu'elles sont légitimes 
vu sa seconde partie de saison avec 
l'Atlético de Madrid et son Euro. Au-delà 

du fait de manquer cruellement de précision 
face au but, il n'arrive pas à bonifier 

les actions. Après, personne ne peut douter 
de son investissement et de son apport, 


Rodri 


1 6 (28 ans) 


Manchester City 54 sél. 
(ANG) A buts 


C'est le meilleur joueur au monde 
à son poste, le joueur collectif par 
excellence. C'est le cerveau et le 
métronome de l'équipe à laquelle il 
offre un équilibre vital, celui qui dicte 1 9 (16 ans) 
le tempo, avec une lecture du jeu et : 
des situations très supérieure à la FC Barcelone — 12 sél. 
moyenne. Il compense les erreurs 2 buts 
des autres et ne rate quasiment pas C'est un phénomène. IL va avoir 17 ans cette semaine, c'est un ovni. IL n'y a pas 
une passe. Il apporte confiance d'explication rationnelle à son talent. S'il continue de progresser, je ne sais pas 
et sécurité à ses coéquipiers, jusqu'où il va aller. I n'a peur de rien ni de personne, a une confiance absolue 
et a un ascendant sur eux énorme, en ses qualités et une maturité hors norme pour son âge. IL est déroutant 
parce qu'ils l'admirent tous. à tous les niveaux. Après, si comme contre l'Allemagne, il n'arrive pas à prendre 
le dessus individuellement sur son vis-à-vis sur ses premiéres actions, 
il peut perdre confiance et être beaucoup moins visible et efficace. 


entre les lignes. notamment au pressing. 


L. Yamal 


4-2-3-1 


L'absence de Carvajal, c'est le gros point noir pour la Roja. Malgré son âge 
avancé, Navas n'a pas de carences physiques, il est capable de répéter 
les efforts, donne toujours tout et ne déçoit jamais. Offensivement, il est 
juste et utile, notamment par la qualité de ses centres. Mais ce n'est pas 
un latéral de métier. Dans les duels et l'agressivité, il est loin de la 
garantie que peut apporter Carvajal et va devoir être aidé face à Mbappé. 


confrontations 
à l'Euro 


(4 buts marqués) ml. | L 
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FRANCE 


arbitre 


11 0. Dembélé 


(27 ans) 
Paris-SG 48 sél. 
5 buts 


Je ne suis pas sûr que dans le un-contre-un, 

ily ait un joueur plus déstabilisant que lui sur 
cet Euro. On parle de Yamal, de Williams et on a 
raison, mais Dembélé, c'est un joueur tellement 
déséquilibrant. On sait qu'il ne marquera pas 

20 buts sur une saison mais par sa vitesse, 

ses dribbles, il est essentiel à cette équipe 

de France. On l'a vu contre le Portugal. L'une des 
clés du match, c'est son duel avec Cucurella. 


V ] 
12 Kolo Muani 


(25 ans) 
Paris-SG 21sél. 
A buts 


Mon premier réflexe n'aurait pas été de 

le mettre titulaire. Je comprends l'idée avec 
cette capacité à jouer dans la transition. 
Mais il manque de confiance. J'aurais envie 
de lui dire : «retrouve ton insouciance ! » 
Didier est maitre du jeu, bien sür, mais 

Si j'avais dû choisir, j'aurais titularisé 
Griezmann. ll donne le tempo, pue le foot 

et, face à la maîtrise espagnole, tu as besoin 
de ce type de joueur dans ce genre de match. 


\ 
K. Mbappé 
10 (25 ans, cap.) 
Real Madrid ` 83 sél. 
(ESP) 48 buts 


Ily a de quoi être inquiet, on ne le sent pas à l'aise. 
Mais je suis convaincu que le masque joue un rôle. 

Je lui conseillerais même de l'enlever. Mais la question 
de sa titularisation ne se pose pas ! C'est un immense 
compétiteur. IL sait très bien contre qui il joue, le pays 
de son prochain club. ll se connaît bien, sera prêt. 
C'est un tueur : il n'aura pas douze occasions. Une 
accélération, un dribble, une frappe, fini rideau. [Rires. 


EURO 2024 demi-finales 


Propos recueillis 
par Hugo Delom. 


M 


N “LA 
Koundé 
(25 ans) 


FCBarcelone 33 sél. 
(ESP) Ü but 


Je reste convaincu que sa place est dans l'axe. Mais après deux 
premiers matches où je l'ai trouvé peu libéré, sur le plan offensif 
notamment, il y a eu une forme de déclic. On le sent épanoui. 
lest agressif, explosif, propre. ll sent bien le jeu, est capable 
d'enchaîner les allers-retours. Face à Williams, qui est pour moi 
la révélation de cet Euro, ca va être hyper intéressant à suivre. 


Kanté 
[ 3 (33 ans) 


Al-Ittihad 60 sél. 
(ARS) 2 buts 


C'est la très agréable surprise. Didier 
(Deschamps), maitre de ce poste, 
savait qu'il aurait besoin de son 
expérience. Et heureusement qu'il 
est Là ! IL donne tout le temps le ton. L Upamecano 
llest essentiel à l'équilibre de cette (25 ans) 


équipe. Mais je le préfère plus bas. Bayern Munich 25 sél. 
C'est là où il va casser les lignes (ALL) ? huts 


de passes, gratter des ballons. 

Il devra être à son top face Ily avait un point d'interrogation compte tenu 

à la maîtrise espagnole. de sa seconde partie de saison. Je ne l'ai jamais 
senti en grande difficulté. Après, notamment au 

premier tour, il y a eu des moments où je l'ai vu 

moins à l'aise. Défensivement, il est assez 

intraitable, mais je me demande si je n'aurais pas 

davantage fait jouer la concurrence avec Konaté. 


8 Tchouaméni 16 Maignan 
(24 ans) (29 ans) 
Real Madrid ` 35 sél. AC Milan ` Ze 
(ESP) 3 buts (ITA) 10 buts 
IL y avait un gros point d'interrogation sur lui avec sa blessure El 
(pied). Mais il ne fait pas d'erreurs, il est propre. Son rôle pour ' IL ne me surprend pas. 
occuper les espaces et couper les passes face aux Espagnols 1 Ji On sent qu'il s'est préparé 
sera essentiel. On sent dans la finition qu'il n'est pas Saliba spécifiquement pour cette 
en confiance. Est-ce qu'il a peur de se refaire mal ? Peut-être 1 7 (23 ans) échéance. Il sait ce qu'il veut. 


pourrait-il prendre plus de risques dans son jeu de passes. 
Parce qu'il a cette capacité à jouer long. 


| lest prêt. Tout ce qu'il fait 
Arsenal 20 sél. ^ Gepuiste début de l'Euro ille fait 
(ANG) Ü but bien. IL reste concentré. 


La vraie surprise, c'est lui. ILestarrivé Ce qui me plait au-delà de ca, 
sur la pointe des pieds au début c'est sa personnalité. Ce n'est 
du tournoi, mais là, c'est le patron. pas quelqu'un d'expansif. 

Il prend du volume sur chaque match. Mais on sent vraiment que 
ILest intraitable dans le duel, il voit sa charnière l'écoute. C'est 


juste. ILa une première relance fiable. un leader, avec peu de mots. 
Sincèrement, il prend une dimension 
assez incroyable. 


Juventus Turin, 47 sél. 
(ITA), fin de contrat 4 buts 
Je pense vraiment qu'il n'a pas 

la reconnaissance qu'il mérite. ILa du 
volume, il est très bon tactiquement, 
très juste dans ses orientations, 
précieux à la récupération. C'est 

un joueur très utile dans ce lien entre 


* 


(A | 
T. Hernandez 
22 (26 ans) 


phases défensive et offensive. IL a très ACMilan 32 sél. 

bien commencé le tournoi, aprés, (ITA) buts 

je l'ai senti moins saignant. Mais 

ce soir, c'est un match pour lui. J'aime beaucoup son profil, sa personnalité. Ca dépend des 


consignes, mais son volume et sa capacité à se projeter peuvent 
être précieux. Yamal, ca va être un test. Ce gamin de même pas 


17ans me bluffe. Il joue tellement juste. Il faudra que Theo le 
D H prenne dès le départ et gère les prises de vitesse. S'il l'empêche 


de le provoquer dès le départ, il va le tenir. Sinon... A 3 3 
5 = m 
(5 buts marqués) 


Par 
Sabri 


Lamouchi | 
(52 ans, 
Entraîneur) 


Ancien milieu (12 sélections, 1 but, 

de 1996 à 2001). 

Passé notamment par Auxerre (1994-1998), 
Monaco (1998-2000), Parme (2000-2003, ITA), 
l'Inter Milan (2003-2004, ITA) et Marseille 
(2005-sept. 2006). 


* * 


Classement FIFA : 2* 


Participations à un Euro : 11 
1960, 1984, 1992, 1996, 2000, 2004, 2008, 
2012, 2016, 2021, 2024. 


Meilleure performance 
Vainqueur (1984, 2000). 


Parcours à cet Euro 

Phase de groupes : 

2* avec 5 points 

Autriche - France : 0-1 

Pays-Bas - France : 0-0 

France - Pologne : 1-1 

Huitièmes de finale 

France - Belgique : 1-0 

Quarts de finale 

Portugal - France : 0-0, 3-5 aux t.a.b. 


5 derniers matches 


Euro Euro Euro Euro 


3 buts marqués, 1 but encaissé. 


Meilleurs buteurs 

1. Giroud mmm 5/ buts 
2.K.Mbappé meum AN 

3. Griezmann mem AA 


Bilan 
157 matches 


Sélectionneur 


101 v. 
Didier | 33n. 
Deschamps 23 d. 


55 ans, en poste depuis juillet 2012 


Moyennes 
du onze de départ 


26 ans, 39 sélections. 


Remplacants : 

Samba (g.) (1), Areola (g.) (23), Pavard (2), 
Fe. Mendy (3), Clauss (21), Konaté (24), 
Camavinga (6), Griezmann (7], 

Taire-Emery (18), Yo.Fofana (19), Giroud (9), 
M. Thuram (15), Coman (20), Barcola (25). 


Absents : 
Aucun. 


Suspendus 
au prochain avertissement : 
Aucun. 


TCHOUAMENI | 
Meneur fiable mais par defaut 


Joueur le plus sollicité dans le jeu des Bleus, le milieu du Real Madrid ne se cache pas dans l'utilisation du ballon qu'il fait beaucoup avancer. 
Mais sa prépondérance se heurte aussi aux limites des solutions axiales plus haut sur Le terrain. 


DAN PEREZ 


Les Bleus avaient commencé 
l'Euro par une victoire sans lui (1-0 
face à l'Autriche), mais Didier Des- 
champs s'était empressé de le ti- 
tulariser dés le deuxieme match 
face aux Pays-Bas (0-0) alors que 
sa forme athlétique était encore 
incertaine. Aurélien Tchouaméni 
est indispensable aux yeux du sé- 
lectionneur. Son travail défensif, 
moins visible car moins interven- 
tionniste mais davantage axé sur 
la protection de la charnière, en 
fait un pilier de la solidité de 
l'équipe dans cette compétition. 
Sur les phases de possession, il 
est le Francais le plus sollicité 
(plus de 89 ballons touchés par 
90 minutes) et ce constat s est ac- 
cru depuis l'entrée dans le tableau 
final. Comment s'articule son in- 
fluence? 


Beaucoup de jeu long 
vers la droite 


Les récompenses d'homme du 
match recues par le latéral droit 
Jules Koundé et l'ailier droit Ous- 
mane Dembélé, respectivement 
face à la Belgique (1-0) et au Por- 
tugal (0-0, 5-3 aux t.a.b.], ne sont 
pas à découpler du róle d'Aurélien 
Tchouaméni. Pour attaquer de ce 
cóté, les Bleus n'accumulent pas 


T 


mais renversent, contrairement à 
ce qu'ils pratiquent sur l'aile gau- 
che. Et le milieu du Real Madrid 
(24ans] trône en tête de la compé- 
tition au nombre de ces change- 
ments de jeu. Souvent positionné 
sur la partie gauche du terrain, en 
retrait du bloc adverse, il a ainsi 
délivré 13 puis 10 ballons à 
Koundé lors des deux rencontres 
(seul Antoine Griezmann a fait un 
peu mieux faceà la Belgique mais 
àun poste d'excentré droit), et 7 à 
Ousmane Dembélé aprés son en- 
trée en quarts (Koundé est le seul 
à faire mieux avec 8 passes). C'est 


demi-finales 


Jr Espagne nh France $ 


DECRYPTAGE 


Placé à gauche, 
Aurélien Tchouaméni 
renverse souvent 

le jeu au profit de 
Jules Koundé 

(à gauche) comme ici 
lors du quart de finale 
contre le Portugal (0-0, 
5-3aux t.a.b.), 
vendredi. 


Tchouaméni, ici face 
aux Pays-Bas (0-0), 
peine à trouver Antoine 
Griezmann, moins 
disponible dans l'axe. 


e 


` 


l'un des schémas privilégiés par 
les Bleus pour trouver de l'espace 
et avancer. Le ballon vient vers 
Tchouaméni dont le positionne- 
ment naturel l'oriente vers la par- 
tie ouverte du terrain sur sa pre- 
mière touche, il peut alors 
envoyer une diagonale à l'opposé. 
Le geste est maîtrisé et répété. 
L'ex-Monégasque tente 41 96 
de jeu long en plus par rapport à 
Rodri ou Rice, ses homologues 
espagnols et anglais, sans que la 
réussite de ses tentatives n'en soit 
affectée (87 96). Le probl&me vient 
plutót de la facon dont l'équipe de 


Alexis Réau/L'Équipe 


France profite de cette arme. 
Comme s'ils chargeaient un fusil 
de chasse avec des billes de plas- 
tique, les Bleus se sont retrouvés 
trop souvent avec un Koundé so- 
lide mais à contre-emploi dans 
les 30 derniers métres pour faire 
fructifier l'espace offert par ces 
renversements. Le retour de 
Dembélé fait du bien sur ce plan. 


Vertical mais en manque 
de solutions devant lui 


L'autre facteur qui frappe lors du 
second visionnage des derniers 
matches de Tchouaméni, c'est sa 
volonté de faire avancer le jeu. 
Dans un football qui ne cherche ni 
la possession ni la structuration 
avec ballon à tout prix, le Madri- 
lène ne se contente pas de petites 
passes sécurisées prés de lui. 
L'impression visuelle est rejointe 
par les chiffres: m&me en pondé- 
rant le total par le nombre de bal- 
lons touchés, il est de loin le 
joueurfrancais qui effectue le plus 
de passes vers le dernier tiers à 
l'Euro (33 contre le Portugal, entre 
trois et quatre fois plus que vers 
ses deux défenseurs centraux cu- 
mulés, même constat face aux 
Belges]. Theo Hernandez, sou- 
pape de verticalité et d'appels en 
profondeur pour ces Bleus, est sa 
cible privilégiée. Mais ces points 
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positifs ne masquent pas le man- 
que criant de solutions et de créa- 
tivité dans l'axe, plus haut sur le 
terrain. La méforme de Griez- 
mann se traduit aussi par un 
manque de disponibilité. Tchoua- 
méni cherche son vice-capitaine 
mais ne le trouve pas. 

Pourtant la source est pleine et 
ne demande qu'à le fournir, 
comme sur cette action de la 
51* minute face au Portugal oü le 
numéro 7 est servi en deux tou- 
ches par Tchouarnénià l'entrée de 
la surface mais ne se retourne 
pas, ou sur l'occasion de Randal 
Kolo Muani, née d'un décalage du 
Madriléne pour le Colchonero 
dont la passe ratée freinera la 
contre-attaque alors qu'un deux 
contre deux se profilait. Et malgré 
tout le volume déployé par Kanté, 
on peut difficilement dire que les 
relayeurs ou la participation des 
attaquants compensent les limi- 
tes affichées par Griezmann. 

Laqualité destransitions offen- 
sives des Bleus et le tempo offen- 
sif s'en trouvent affectés. Si jus- 
qu'à présent, cela obligeait 
Tchouaméni à temporiser, le défi 
sera nouveau aujourd'hui. Le con- 
tre-pressing espagnol brille par 
son efficacité depuis le début de 
l'Euro. Le milieu défensif, qui ap- 
précie de sortir de la densité pour 
se donner du temps, devra tout 
faire plus vite."F 


On active 


è 
défense 


Plus que jamais, pour soutenir 
les Bleus face à l'Espagne, 
Orange est là! 


PARTENAIRE MAJEUR 


Espagne 21h France 


Faux pieds, 
vrais dangers 


Jules Koundé et Theo Hernandez vont être soumis à un test 
de très haut niveau, ce soir, face à la virtuosité imprévisible 
de Nico Williams et de Lamine Yamal. 


> 1/// LU Y014F7 P demi-finales 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


DAMIEN DEGORRE 


MUNICH (ALL) - C'est une mission qui 
attend Jules Koundé et Theo Her- 
nandez, ce soir, à Munich. Les 
deux défenseurs latéraux de 
l'équipe de France vont devoir se 
coltiner deux «faux pieds », Nico 
Williams pour le premier, Lamine 
Yamal pour le second, dont la viva- 
cité, le sens du dribble et la qualité 
de passe peuvent étre dévasta- 
teurs [voir ci-contre]. Mais l'un et 
l'autre, avec des arguments diffé- 
rents, sont capables de réduire 
l'influence de ces deux attaquants 
espagnols. Même s'ils auront 
peut-étre besoin 

d'aide, par- 

fois, pour 

des prises 
à deux. 
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Une fois, cette saison, Koundé 
s'est retrouvé sur la route de Wil- 
liams avec le Barca contre l'Athle- 
tic Bilbao (le 24janvier, en Coupe 
du Roi, 4-2 a.p. pour Bilbao). Le la- 
téral droit francais avait pu mesu- 
rerà quel point le Basque était un 
faux «faux pied»: droitier, il évolue 
à gauche mais est capable d'utili- 
ser indifféremment son pied gau- 
che, avec lequel il a déjà offert 
quelques passes décisives en 
Liga (11 en 2023-2024]. À cette 
époque, cependant, le Barcelo- 
nais n'était pas au même niveau 
que cet été avec les Bleus. Il avait 
pu être mis en difficulté sur les ap- 
A pels de Williams, dont la variété 
des courses est un point fort. 


>> 
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DB Le plus souvent il part de son 


côté mais, ensuite, il peut décrire 
un arc de cercle en entrant inté- 
rieur pour repartir vers l'extérieur 
ou alors prendre la profondeur 
dans le dos de son défenseur en 
utilisant le placement de l'un des 
milieux qui aspire le latéral dans 
sa zone. En se détachant de quel- 
ques mètres de son adversaire di- 
rect, Williams se retrouve vite face 
au jeu. ILutilise alors beaucoup 
son extérieur du droit dans ses 
conduites, avec de petits appuis 
qui font que le ballon ne décolle 
pas, et des changements de di- 
rection, notamment un crochet 
extérieur, déséquilibrant. Il peut 
délivrer quelques caviars, aussi. 
En revanche, Williams semble 
moins à l'aise dos au but. Dés qu'il 
sent le souffle de son défenseur, 
iLa tendance à jouer en une tou- 
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che. Koundé l'a bien compris. Sa 
lecture du jeu etson sens de l'anti- 
cipation lui ont permis de passer 
devant l'attaquant espagnol. Mais, 
à défaut de surgir devant lui, il 
peut le mettre sous pression et le 
maintenir dos au but, ce qu'il fait 
trés bien et ce que Williams 
n'aime pas. Enfin, sur les phases 
défensives, Williams ne fait pas 
semblant. Il presse vite le porteur 
du ballon, parfois en se jetant, 
multiplie les courses de repli sans 
jamais rechigner, défend avec 
agressivité (4 ballons récupérés 
par match) et dissuade son latéral 
de monter. «Obliger ces deux 
joueurs à étre dans une zone qu'ils 
naiment pas trop, les obliger à faire 
des efforts défensifs, ca peut aider», 
aaffirmé Didier Deschamps, hier, 
comme une invitation pour 
Koundé à investir son couloir. 


De gauche à droite : 
Theo Hernandez, 
Jules Koundé, 

Nico Williams 

et Lamine Yamal. 


Photos Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


HERNANDEZ MAÍTRISE 
MOINS CE PROFIL 


Si Williams défend, Yamal nette- 
ment moins, en tout cas nette- 
ment moins bien. llaccompagne 
son défenseur lorsque celui-ci 
monte mais manque d'agressivité 
dans ses interventions. Hernan- 
dez devrait donc se voir opposer 
une résistance plutót limitée. Le 
piège serait de laisser ensuite trop 
d'espace au jeune Barcelonais 
(16ans]àla perte du ballon. Le la- 
téral gauche francais est rapide 
- iLa été chronométré à 35,7 km/h 
dans cet Euro, sixième joueur le 
plus rapide -, mais Yamal joue vite 
collectivement. 

Contrairement à Williams, il 
dézone peu, demande les ballons 
dans son couloir droit et les libère 


avec justesse. Lorsqu'il les recoit, 
Son corps est souvent orienté de 
trois-quarts vers l'avant afin de 
contróler du pied gauche et de 
percuter plein axe. Mais anticiper 
ce geste présente quelques ris- 
ques pour un défenseur. Parce 
que Yamal sait également laisser 
filer le ballon devant lui en faisant 
barrage avec son corps et élimi- 
ner avec virtuosité son adversaire 
quise seraittrop livré. 

En revanche, comme Williams, 
iLn'aime pas être maintenu dos au 
but, sous pression. Si Koundé 
connait la recette pour empécher 
l'attaquant de se retourner, le plus 
jeune des Hernandez un peu 
moins. Affronter un faux pied n'est 
pas sa tasse de thé. IL a souffert 
lorsque Francisco Conceicao est 
entré, en quarts de finale face au 
Portugal (0-0, 5-3 t.a.bJ. 


Avec l'AC Milan, en Ligue des 
champions, le Parisien Ousmane 
Dembélé l'avait aussi mis en diffi- 
culté. Plus à l'aise avec les droi- 
tiers, il aime défendre l'épaule 
gauche orientée vers le but 
comme pour inciter l'ailier à dé- 
border. Quand ce dernier repique 
intérieur, ce que Yamal sait faire 
avec son crochet de l'extérieur du 
gauche, le Milanais peine à se re- 
tourner. Pourtant, il devra empé- 
cher le Catalan de se retrouver 
trop souvent face au but. Méme si 
celui-ci n'utilise que son pied gau- 
che, il est imprévisible, capable de 
délivrer un caviar trés soudain 
juste après sa dernière touche de 
balle, avec toutes les surfaces du 
pied. Yamal compte trois passes 
décisives dans cet Euro. Et, en dé- 
pit de son àge, il a l'air de plutót 
bien gérer la pression. "E 


Deux avions 
sur les ailes 


Nico Williams et Lamine Yamal promènent leur bonne humeur, 
leur complicité et leur talent sur les cótés de l'attaque espagnole, 
attirant justement les louanges et la lumière. 


DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE 
MÉLISANDE GOMEZ (avec R. Laf.) 


MUNICH (ALL) - L'histoire n'est pas encore terminée 
mais le parcours à l'Euro de la sélection espa- 
gnole a un visage, déjà, ou plutôt deux. A 21 ans 
pour l'un, 16 ans seulement pour l'autre, Nico 
Williams et Lamine Yamal sont les tétes d'affiche 
de leur équipe en Allemagne. Pas seulement 
pour ce qu'ils font sur le terrain, d'ailleurs, mais 
aussi pour l'insouciance et la fraicheur qu'ils pro- 
mènent au quotidien au camp de base de Donau- 
eschingen, dans la quiétude des abords de la Fo- 
rét-Noire. 

Imprévisibles, talentueux, dribbleurs, ils 
étaient attendus comme la curiosité d'une Espa- 
gne si monotone à la Coupe du monde 2022, en- 
fermée dans le carcan du jeu de position de Luis 
Enrique, et ils n'ont pas décu: le cadre a volé en 
éclats et, dans leur sillage, l'Espagne nouvelle 
estarrivée. 

La route est belle pour l'attachant duo, qui 
s'est découvert en septembre, pour les débuts de 
Yamal en sélection. Williams avait entendu par- 
ler du phénomène, forcément, puisque le gamin 
avait débuté avec les pros du Barça à 15 ans seu- 
lement, mais c'est en Géorgie, un soir de large 
victoire (7-1) en qualifications à l'Euro, que les 
deux ailiers vont jouer ensemble pour la pre- 
mière fois. 

Alépoque, leur route semble déjà tracée : Wil- 
liams s'est révélé dans son club de l'Athletic Bil- 
bao, un cocktail irrésistible de puissance et de vi- 
tesse, et il a intégré la « Absoluta » en septembre 
2022, quelques mois avant une Coupe du monde 
où il jouera les fins de match, sans pouvoir peser. 

Yamal, lui, fait causer en Catalogne depuis des 
années, prodige de précocité destiné à intégrer 
l'équipe premiere du Barca, un jour ou l'autre. 
« Je l'ai fait entrer à 7-8 ans, en pré-benjamin, se 
souvient Jordi Roura, alors directeur de la Masia. 
ILavait déjà des gestes, des contrôles, tu ne pouvais 
pas penser qu'un enfant de 7 ans ferait des choses 
pareilles. Ensuite, quand on est passé au foot à 11, 


ona vu que son évolution était fantastique. Il avait 
une excellente technique mais, en plus, il compre- 
nait le foot, notre philosophie de jeu. » 

L'un et l'autre ont continué de grandir et ils ne 
se quittent plus depuis le début du rassemble- 
ment, même si la largeur d'un terrain les sépare 
souvent, les soirs de match, Lamine le gaucher à 
droite, Nico le droitierà gauche, et les défenseurs 
adverses pris dans le tambour de la machine à 
laver, mode essorage. Ils ont pesé lourd dans le 
parcours réussi de leur sélection jusqu'ici, quatre 
passes décisives et un butà eux deux. 


Ils adorent jouer... 
à pierre-feuille-ciseaux 


Et ils attirent les regards, parce que le scénario 
estriche. Nico, né à Pampelune de parents origi- 
naires du Ghana, arrivés en Espagne aprés un 
voyage risqué et éreintant, et Lamine, né dans la 
périphérie de Barcelone d'une mére équato-gui- 
néenne et d'un pére marocain, incarnent la di- 
versité du pays et une génération nouvelle. 

Yamal, arrivé au camp de base avec des de- 
voirs à effectuer en ligne, a terminé son année 
scolaire et il peut maintenant se concentrer à 
100 % sur le foot. « Les jeunes maintenant sont ca- 
pables d assumer une responsabilité et une pres- 
sion incroyables », admirait à leur sujet Ilkay Gün- 
dogan, à la veille d'Espagne-Allemagne (2-1 a.p.) 
en quarts de finale. 

Ils la supportent parce qu'ils savent rendre les 
jours plus légers, à force de se chambrer du ma- 
tin au soir, et leurs parties de pierre-feuille-ci- 
seaux pour savoir qui aurait la chance de termi- 
ner la gourde d'eau, à la fin du huitième de finale 
contre la Géorgie (4-1], a fait le tour des écrans. Ils 
y jouent toute la journée ou presque, pour savoir 
par exemple qui va se lever pour aller chercher le 
dessert, et ils n'ont pas l'intention de s'arréter 
maintenant. Parce que l'été deviendrait inoublia- 
ble s'ils fêtaient leur anniversaire en Allemagne. 
Nico est né le 12 juillet, Lamine le 13, et les ca- 
deaux pourraient étre distribués le 14, au soir de 
la finale. 
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ZS 


ESCHAMPS 


ission adaptation 


Toujours capable de garder son groupe uni malgré les frustrations, 
le sélectionneur des Bleus a évolué afin de coller aux codes de la nouvelle 
génération, sans perdre le contrôle. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
ANTHONY CLÉMENT (avec L.T.) 


MUNICH (ALL) - En douze années à la 
tête de l'équipe de France, Didier 
Deschamps a eu le temps de po- 
ser une empreinte qui confine dé- 
sormais au cliché: le sélection- 
neur est un meneur d'hommes 
avant tout, obsédé par la victoire, 
ettant pis si elle est moche. «Je 
suis un entraîneur défensif, je ne 
fais jouer mon équipe que pour dé- 
fendre», ironisait-il vendredi pour 
s'amuser avec les idées recues, 
aprés une qualification contre le 
Portugal (0-0, 5-3 aux t.a.b.) qui a 


pourtant tendance à les conforter. 

Arrivé en demi-finales de l'Euro 
sans avoir jamais enthousiasmé 
les foules, Deschamps se con- 
tente de l'adhésion totale de ses 
joueurs et c'est tout ce qui lui im- 
porte. Réputé pour sa capacité à 
construire un groupe età le main- 
tenir uni, au-delà des déceptions 
individuelles qui jalonnent les 
tournois, il y est encore parvenu 
alors que le chantier du leader- 
ship était ouvert par les retraites 
internationales de Raphaël Va- 
rane et Hugo Lloris, prises après 
la Coupe du monde 2022. 

Ceux qui le cótoient évoquent 


Didier Deschamps 

et les Bleus avant 

la séance de tirs au 
but contre le Portugal 
(0-0, 5-3 aux t.a.b.], 
vendredi, en quarts 
de finale de l'Euro. 


une qualité naturelle déjà affichée 
quand il était capitaine, mais c'est 
un atout qui évolue au fil des géné- 
rations. Deschamps n'est pas 
l'entraîneur qu'il était quand il 
a commencé sa carrière à Mo- 
naco (2001-2005), il ne s'adresse 
pas aux mêmes joueurs et ne se 
comporte pas avec eux de la 
méme facon. 


Lelever à midi 
est autorisé, 
priorité à la 
récupération 
Dans le camp de base de Bad 
Lippspringe, où une aile de l'hôtel 


leur est réservée à l'abri des re- 


gards du staff, il leur laisse une 
grande liberté le soir et a cons- 
cience qu'il ne sert à rien de les in- 
citer à se coucher tôt. 

La PlayStation peut donc 
chauffer jusqu'à deux heures du 
matin ou plus dans les chambres, 
etila adapté le planning de la jour- 
née pour que chacun puisse dor- 
mir assez longtemps. Priorité est 
donnée à la récupération, et les 
petits-déjeuners en commun ne 
sont ainsi plus obligatoires. Cer- 
tains se lèventà midi, les plus ma- 
tinaux travaillent en salle en com- 
pagnie du préparateur physique 
Cyril Moine, et tout le monde ap- 
précie cette mesure qui respon- 
sabilise les joueurs et allège l'at- 
mosphère. 

À Clairefontaine et pendant les 
compétitions, les séances d'en- 
traînement sont naturellement 
programmées en fin d'après- 
midi, alors qu'elles ont Lieu Le ma- 
tin en club. Deschamps (55 ans] 
se Le permet car il sait que les fê- 
tards ne peuvent pas s'évader la 
nuit, et cette marge de manceuvre 
est accordée dans un cadre dont il 
reste le garant. Le contróle passe 
notamment par des pesées qui 
sont régulièrement organisées, et 
les messages plus ou moins 
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agréables sont passés individuel- 
lement, en prenant compte 
des statuts, souvent de facon in- 
formelle. 

Pas d'entretien annuel avec 
Deschamps, plutót de petites dis- 
cussions volontiers taquines, où la 
complicité n'empéche pas le res- 
pect de la hiérarchie. «Il est cham- 
breur mais comme c'est le coach, 
on ne peut pas trop répondre, souf- 
fle le milieu Youssouf Fofana, voi- 
sin du sélectionneur toute l'année 
à Monaco. Ilya des moments où on 
peut discuter de tout et de rien, 
de la vie dans le Sud, sortir un peu 
de la compétition, car c'est long 
si le coach ne vous parle que de 
foot.» 

Veiller au bien-être des rem- 
placants pour préserver l'harmo- 
nie du groupe, voilà une autre pré- 
occupation constante de 
Deschamps, qui a trés peu par- 
tagé le temps de jeu lors de cet 
Euro. Ces derniers jours, iLa mul- 
tiplié les apartés avec des joueurs 
restés dans l'ombre, comme Jo- 
nathan Clauss et Kingsley Co- 
man. Soucieux de ne pas scinder 
le groupe en deux, il dirige tou- 
jours avec son staff la séance ré- 
servée aux remplacants, les len- 
demains de match. Cette 
attention n'avait pas atténué la ! 
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DB déception de certains éléments 


aprés France-Pologne (1-1, le 
25 juin], le moment le plus épi- 
neux du tournoi. Incapables de 
gagner, les Bleus avaient laissé fi- 
ler la premiere place de leur 
groupe et la frustration des rem- 
placants était maximale. 


“Vous avez le droit 
de m'en vouloir mais 
vous n'avez pas le droit 


de ne pas être à 100% 9» 
DIDIER DESCHAMPS DEVANT SON EFFECTIF 


Dans le vestiaire, Deschamps 
avait demandé à ses joueurs de se 
vider latéte avec leurs proches, en 
visite pour deux jours, avant de 
démarrer une nouvelle compéti- 
tion. Quand les familles sont par- 
ties, le 27juin à midi, le sélection- 
neur a aussitót changé de 
discours pour replonger dans le 
tournoi, d'abord avec ses adjoints 
qu'il a réunis, en leur demandant 
de ne plus évoquer la phase de 
groupes avec les joueurs. Devant 
son effectif, iLa ensuite prononcé 
un vigoureux discours de mobili- 
sation qui n'a pas duré plus de dix 
minutes, comme toutes ses pri- 
ses de parole. 

«Je sais que certains sont décus, 
vous avez le droit de m'en vouloir 
mais vous n avez pas le droit de ne 


pas être à 10096», leur a-t-il lancé 
en substance, dans une fermeté 
qui rappelait son entretien avec 
Olivier Giroud avant France-Pays- 
Bas (0-0, le 21 juin), quand il a re- 
proché à l'attaquant son investis- 
sement insuffisant. Réclamé par 
les supporters, le meilleur buteur 
de l'histoire des Bleus (57 buts) est 
depuis demeuré un acteur secon- 
daire, alors que Deschamps l'a 
sans cesse défendu quand il était 
critiqué. 

Face à une génération très con- 
nectée et vite exposée aux atta- 
ques sur Les réseaux sociaux, il 
veut se poser comme un techni- 
cien imperméable aux influences 
extérieures. C'est ainsi qu'il a 
maintenu sa confiance envers 
Randal Kolo Muani au cours de 
cette saison difficile, et la victoire 
contre la Belgique (1-0], en huitiè- 
mes de finale, l'a aussi aidé à faire 
basculer les Bleus dans une di- 
mension moins crispante et plus 
joyeuse. Son soulagement était 
immense au coup de sifflet final, 
et il doit maintenant relever Le défi 
qu'il préfère : grimper les mar- 
ches une à une avec un groupe en 
mission, pour retarder le plus 
possible la date du retour à la mai- 
son, avec un trophée de préfé- 
rence. £ 
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demi-finales Espagne-France (21 heures) 


Les demies lui réussissent 


Ratio nombre de qualifications 
en finale/nombre de demies disputées 


Parreira (BRE) 44 gEEH 
Zagallo(BRE) —44 PP 
| Deschamps —— 3/2] | | | 
sh) ` au EE 
Scaloni (ARG) ` 24 UN EN EN EN 
Scolari (BRE) ` 2/44 D EN EE 
Löw (ALL) SO TEE) 


Nombre de victoires dans Les matches 
à élimination directe 


TS ee 9o 


Tagallo 
Pozzo (ITA) 


Au-dessus du lot 


Didier Deschamps, qui s'apprête à disputer sa quatrième 
demi-finale, est Le sélectionneur ayant obtenu Le plus de 
succès dans un tournoi majeur (Coupe du monde, Euro 
et Copa America). 


p —m 


j Lemeilleur des Français 9. À 


dies 


Hidalgo ; 
2 
Brillant dans les matches à élimination directe 


5 À wu e 41 A * N Schün 09 
Zagallo Scolari Tabarez Tabarez (URU) D 


demies 
disputées 
Deschamps 


Deschamps Löw 


*En comptant la demi-finale de l'Euro 2024. Scolari 


a 
um HUBLOT 
EURO2024 


GERMANY 


OFFICIAL WATCH 


BIG BANG € GEN3 
UEFA EURO 2024" 


HUBLOT 
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«ILva devenir le numéro un à tous les niveaux» 


Les ternes prestations de Kylian Mbappé à l'Euro n'alarment pas les supporters du Real Madrid en vue de la saison prochaine. 


Comme ses fans, le club merengue est persuadé que ce sont avant tout les problèmes physiques du capitaine des Bleus qui l'empêchent de briller. 


DE NOTRE CORRESPONDANT. 
ANTOINE SIMONNEAU 


MADRID - Les performances très 
en deçà de son potentiel et des at- 
tentes que suscite Kylian Mbappé 
avec les Bleus à l'Euro sont lágiti- 
mement devenues une source 
d'inquiétude nationale en France. 
Alors qu'il va parapher, dans une 
semaine, le plus gros contrat de 
l'histoire du Real Madrid et que 
les espoirs soulevés par son re- 
crutement sont grands, son ni- 
veau de jeu actuel pourrait aussi 
semer quelques craintes au sein 
du club madriléne, en vue de la 
saison prochaine. 

Mais l'Euro trés imparfait de 
Mbappé (1 but en 4 matches], 
pour le moment, ne fait pas dou- 
ter les dirigeants merengues des 
qualités de l'attaquant et de ce re- 
crutement qu'ils ont étudié pen- 
dant sept ans. Le Real pointe le 
contexte différent en sélection et 
en club. Comme des saisons tou- 
jours plus éprouvantes pour les 
joueurs, qui nuisent à leurs per- 
formances individuelles et à la 
qualité de jeu lors des grandes 
compétitions internationales . 


"S'il élimine l'Espagne 
ce soir, tous les supporters 
du Real seront heureux 


pour lui SR 
. JOSÉ EMILIO, 
PRESIDENT DE LA PENA CINCO ESTRELLAS 


Les dirigeants madrilénes se 
raccrochent également aux ré- 
centes déclarations du sélection- 
neur de l'équipe de France, Didier 
Deschamps (*), pour mieux ana- 
lyser ce coup de mou: un joueur 
pas à 100% de ses moyens physi- 
ques, gêné au dos avant l'Euro 
puis victime d'une fracture du nez 
lors du premier match de la com- 
pétition, face à l'Autriche (1-0). À 
la Maison blanche, c'est 
d'ailleurs le risque d'aggraver 


cette blessure ou d'en générer 
une nouvelle qui inquiéte plus 
que les prestations du Francais. 

Conscient qu'il faudra bien gé- 
rer l'aprés de son opération du 
nez comme sa remise en forme, 
on estime au Real qu'une prépa- 
ration estivale de qualité entre les 
mains du préparateur physique 
italien Antonio Pintus, devrait étre 
suffisante pour redonner des 
cannes à Mbappé. 

Lucides sur le fait qu'il lui fau- 
dra peut-étre une période 
d'adaptation pour trouver des au- 
tomatismes avec ses partenai- 
res, les décideurs merengues es- 
perent qu'au vu des qualités et de 
l'expérience du Francais, son in- 


A 


tégration sera aussi rapide et effi- 
cace que celle de Jude Belling- 
ham la saison dernière. 

Les prestations de Mbappé 
n'alarment pas non plus les sup- 
porters du Real Madrid. «Il réalise 
un Euro médiocre et je suis forcé- 
ment décu par son jeu, reconnait 
pourtant Gerardo, président de la 
pefia (association de supporters) 
madridiste La Gran Familia. Mais 
jouer avec une fracture du nez etun 
masque, c'est un handicap 
énorme. Son rendement a baissé 
de 50-60 %. On voit bien que ce 
n'est pas le Mbappé de d'habitude, 
avec le rythme, l'aisance et la con- 
fiance qu'il peut dégager normale- 
ment.» «ll est méconnaissable, 


Kylian Mbappé 

lors du quart de finale 
entre la France 

et le Portugal 
vendredi dernier 

(0-0, 5-3 t.a.b.) 


acquiesce José Emilio, président 
de la peña Cinco Estrellas. On voit 
qu'il est épuisé et que la blessure a 
affecté ses capacités. Mais de toute 
facon, c'est le pire Euro de l'his- 
toire.» 

Les fans merengues conser- 
vent d'ailleurs une foi aveugle en 
leur futur chouchou. «A part les 
Espagnols, aucun grand joueur ne 
brille non plus (à l'Euro). Ils sont 
tous cuits, souligne Gerardo. Je ne 
suis pas du tout inquiet pour la suite 
au Real et je reste persuadé que 
Mbappé va y triompher parce qu'il 
sera aussi entouré des meilleurs 
joueurs du monde. Il va mettre en- 
tre 40 et 50 buts la saison pro- 
chaine.» «Il fait toujours partie des 


trois meilleurs joueurs du monde 
et quand il sera au Real, il va deve- 
nir le numéro 1 à tous les niveaux, 
prédit José Emilio. Et attention, vu 
son talent, je pense qu'il peut renaf- 
tre et éliminer l'Espagne à lui tout 
seul. Si c'est le cas, tous les sup- 
porters du Real seront heureux 
pour lui.» La possibilité de pré- 
senter un champion d'Europe 
tout frais à l'issue de l'Euro ne dé- 
plairait pas non plus aux diri- 
geants du Real Madrid."£ 


[*) Le sélectionneur des Bleus 
a déclaré hier en conférence de 
presse que son capitaine devait 
encore «digérer» ses pépins 
physiques. 


L’'ŒJILDE 


BIXENTE 
LIZARAZU 
CHAMPION 
DU MONDE 
ET CHAMPION D'EUROPE 


« L'art du management » 


«Je suis effaré quandj'entends des observateurs 
du foot dire qu'ilfaut simplement mettre sur le 
bancAntoine Griezmannet Kylian Mbappé pour 
lesfaire réagiret réglertous les problèmes 
offensifs. 

Lemanagement, cen'est pasaussi binaire et ce 
n'estsurtout pas "marche ou crève”. C'est vrai 
qu'ils passent à côté de leur Euro pour le 
moment. Mais la question que doit se poser 


chaque jour Didier Deschamps est : "Comment 
leur redonner la flamme ? " C'estuntravail dont 
ilest habituellement un excellent spécialiste 
mais qui se révèle plus dur que prévu, puisqu'il 
n'arrive pas à trouver la solution jusqu'ici. ll met 
sûrement beaucoup d'énergie pour relancer 
ces deux joueurs afin qu'ils retrouvent de la 
fraîcheur, de la spontanéité, voire de la joie de 
vivre. 

Ils donnenttous les deux l'impression d'être 
usés physiquement et mentalement. Pour moi, 
laseule réponse passe par la psychologie, par 
des discussions répétées. C'estunart subtil Tu 
ne peux pas justete contenter dete servir des 
joueursquandils sont en super forme et les 
ignorer séchement quandils sont moins bien. 
Jen'aijamais cru aux entraîneurs qui marchent 


àla carotte ou au bâton. C'estcaricaturalet c'est 
pour moiune méthode du Moyen-Âge. 

Un entraîneur doit être à l'écoute de tous les 
joueurs, mais encore plus de ceux qui ont déjà 
fait beaucoup pour l'équipe. C'estle moment de 
renvoyer l'ascenseur, de montrer qu'il est là 

pour les aider dans les moments difficiles. Les 
remplacer brutalement, les ignorer pourrait 
être interprété comme une trahison avec des 
conséquences graves. 

J'aivécu deux grandes histoires d'entraîneur 
avec qui j'aitout gagné, Aimé Jacquet et Ottmar 
Hitzfeld. C'était un managementtrès honnête, 
chaleureux, dans une confiance totale, un 
échange permanent, je pouvais même partager 
mes doutes sans crainte. Quandtu es dans de 
telles conditions, tu joues libéréettues prêt à 


"Tu ne peux pas juste te contenter de te servir des joueurs quand ils sont en super 
forme et les ignorer sechement quand ils sont moins bien. Je n'ai jamais cru 
aux entraîneurs qui marchent à la carotte ou au bâton. 99 


donnerle meilleuràton entraineur. 
Didier doit faire actuellement un gros travail 
psychologique avec ces deux joueurs. Ca ne 
signifie pas qu'iLestinterdit de mettre l'un ou 
l'autre sur le banc, mais cane peut se faire que 
dansle cadre d'un échange très honnête. 
Mbappé reste le joueur le plus adroit et le plus 
efficace devant le but. 

Compte tenu de nos problèmes d'efficacité 
offensive, iLest pour moi impossible de s'en 
passer, méme s'il n'est pas dans une forme 
optimale. Pour Griezmann, le débat avec 
Dembélé peut exister, avec une orientation 
tactique différente. Les maintenir peutétre une 
prise derisqueetles conséquences peuvent 
étre définitives dans cette compétition, certes, 
mais ce sont deux joueurs qui ont apporté 
tellement de garanties et ont fait les grandes 
heures de l'équipe de France qu'ils méritent 
d'étretraités avecla plus grande réflexion et la 
plus grande considération.» 


Le Crédit Agricole partenaire de la FFF 
depuis 50 ans souhaite bonne chance aux Bleus. 


Document à caractère publicitaire. . 
07/2024 - Édité par Crédit Agricole S.A., agréé en tant qu'établissement de crédit - Siège social : 12, place des États-Unis, 92127 Montrouge Cedex - Capital social : 9077 707050 € - 784 608 416 RCS 
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UN TOURNANT UNE CARRIÈRE 


Upamecano, impasse et VA 


Personnalité discrète, jeu sans relief, concurrence : le défenseur des Bleus, originaire d'Évreux, a dû attendre 
plusieurs années avant d'avoir sa chance. Le temps d'un essai à Valenciennes où il n'était pas convié... 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
HUGO DELOM 


MUNICH (ALL) - Les années 2000 touchent 
à leur fin. À la Madeleine d'Evreux, les ga- 
mins du quartier traversent le quotidien en 
révant discrétement. En bas des immeu- 
bles, sur les city-stades du coin, les talents 
sont partout. Steve Mandanda, Bernard 
Mendy ou Mathieu Bodmer, originaires de 
ces rues-là, ont tracé la voie vers le monde 
pro. Ici, la passion se sent dans chaque 
barre d'immeuble. Mais les clubs pros, 
malgré le lobby des éducateurs locaux, hé- 
sitent encore à venir puiser dans la cité. 
Dayot Upamecano (25ans), pourtant natif 
de la ville, n'est pas encore un des leurs. Le 
gamin, qui a passé une partie de son en- 
fance à Angers, vit en famille avec ses qua- 
tre frères et sœurs, dans cet immeuble, 
à côté d'un Intermarché et à cinq minutes 
à pied du stade du 14 juillet. 

L'élève de CE2 promène déjà sa longue 
silhouette et sa pointure qui dépasse le 42, 
mais ils sont peu, au quartier, à savoir vrai- 
ment qui iLest. A l'école primaire, le discret 
Dayot est reconnu pour étre un bon joueur 
de foot. Un gars costaud capable, jusqu'à 
l'arrivée plus tard d'un certain Ousmane 
Dembélé en CM2, de faire gagner les tour- 
nois inter-écoles. Mais c'està peu prés tout. 
Le week-end, le taiseux gamin aide sa 
mére, vendeuse de cosmétique sur le mar- 
ché et coiffeuse à mi-temps. L'arrivée au 
club local de FC Evreux 27, en 2009, change 
les regards. Et le quotidien du défenseur de 
11ans qui se rêvait alors attaquant. 

Les après-midi, au city, à se défier dans 
des un-contre-un, avec ses potes Rafik (1), 
Marvin, Eder ou Moustapha, n'en finissent 
plus. Et le week-end, Upamecano joue avec 
Evreux. Sans sortir du lot: ell était grand, 


athlétique, déjà, mais il ne prenait pas beau- 
coup d'initiatives balle au pied. Il se contentait 
de défendre et faire contróle-passe. Il était co- 
hérent mais il ne dégageait pas ce truc en 
plus, se souvient Romaric Bultel, l'un de ses 
formateurs. Ft, en plus, il y avait une grande 
concurrence. Avec Moustapha Diatta, un dé- 
fenseur élégant, à l'aise techniquement» 
Diatta, grand ami de Dembélé, multiplie les 
essais, passe des tours à l'INF Clairefon- 
taine. « Dembouz » est, lui, déjà percu 
comme «le phéno» de la ville. Et Dayot? 
ILreste dans l'ombre. 


En mai 2013, 
un aller sans invitation 


Pas de convocation en équipe de Norman- 
die, pas de supervision du Havre ou de 
Caen, les clubs du coin. «C était une galére 
sans nom. On essayait mais les clubs pros 
nous disaient qu'ils avaient mieux, se sou- 
vient Vincent Mendy, un des techniciens 
d'Evreux. Je peux vous dire que je n'étais pas 
d'accord (rires). Le nombre de fois où on a ba- 
taillé...» Les recruteurs ne se déplacent 
pas. Les mois passent. Et ils sont peu à ima- 
giner alors pour Upamecano un destin 
à part. Pas sür que lui-m&me l'envisage. 
« Je n'avais pas le sentiment qu'il courait 
après ce réve-là. Dayot était tellement dis- 
cret...», prolonge Bultel. Alors, Mendy rêve 
pour lui. L'éducateur l'accompagne dans 
d'interminables séances et notamment ce 
jour de Noël 2012 où, autour de terrains 
et sous une température glacée, Dayot s'in- 
flige des tours de terrain. Le travail comme 
éternel remède. «lIl ne le disait pas mais je 
sentais qu'il voulait se donner les moyens d'y 
arriver Avec Dayot, il n'y a pas un retard, pas 
une séance loupée, c'était un travailleur for- 
cené», se souvient Mendy. En février 2013, 
comme chaque année à pareille époque, 


Dayot Upamecano 
n'aurait peut-être 
jamais affronté Rafael 
Leao (ci-dessus 
vendredi en quarts 

de l'Euro) s'il n'avait 
pas réalisé un test non 
prévu à Valenciennes. 


les convocations pour les essais tombent. 
Cette fois, c'est Valenciennes qui veut voir 
Eder Verissimo (2], le talentueux milieu 
d'Evreux. Le rendez-vous est prévu en mai. 
Pour Upamecano, la lettre d'invitation n'ar- 
rivera pas. Jamais. Une déception? 

Pour Mendy et Bultel, oui. Les entrai- 
neurs se décident à forcer le destin. 
Pas question de laisser un gamin en route. 
Et ce matin-là, dans la voiture de Bultel, ils 
sont donc deux à prendre place sur la ban- 
quette arrière pour aller à Valenciennes 
et participer à cette journée d'évaluation. 
«On s'était dit, on y va, on emméne Dayot 
aussi. Mais on jouait notre crédibilité. On avait 
la pression», rigole, a posteriori, Mendy. «ils 
arrivent et Romaric nous dit tout de suite qu'il 
ya Eder mais aussi un autre joueur. Et expli- 
que: "Tentez-le", se souvient Olivier Bijotat, 
en charge de la formation au VAFC. C'était 
extrémement rare pour nous, de faire cette 
évaluation sans une lettre de convocation, 
mais il y avait une confiance mutuelle entre 
nous. Alors, on la fait jouer.» 

Ils sont une quinzaine de joueurs, ce 
jour-là, venus du Nord, de Normandie ou 
d'Île-de-France à effectuer ce test. Veris- 
simo se distingue. Et là, enfin, Upamecano 
se libère: «Je regardais ce joueur non convo- 
qué et il m avait tout de suite interpellé. Je 
voyais qu il y avait un peu de taf niveau techni- 
que maisathlétiquement, il était tellement au- 
dessus», prolonge Franck Triqueneaux, 
formateur au VAFC à l'époque. «Des défen- 
seurs capables de faire à cet áge des remon- 
tées de balle de 40-50 mètres, il n'y en avait 
pas beaucoup», étaye Bijotat. L'aprés-midi 
se passe. À peine sorti du vestiaire, Eder 
parle à Bultel: «Je luiai dit: "Dayot, ca va le 
faire! Personne ne l'a passé aujourd'hui". 
Il m'avait impressionné, plus le niveau aug- 
mentait, plus il était fort, explique le milieu. 
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Au fil de cet Euro, nous revenons 
sur des épisodes inattendus qui ont eu 
une influence sur le parcours d'un joueur. 


Romaric était choqué». L'entraineur 
d'Evreux l'est moins, quelques heures plus 
tard, quand iLapprend que ses deux joueurs 
sont retenus. Dans la voiture du retour, 
il flotte une drôle d'impression. Comme si 
ces deux-là ne mesuraient pas encore 
la chance offerte. 


"Tant qu'il était à Évreux, 
iL avait un profil mais pas 


ce cadre de travail 


ROMARIC BULTEL, 
L'UN DE SES FORMATEURS 


L'été passe, iL est studieux: «Quasiment tous 
les jours, on allait faire des séances de cótes, 


marquent les esprits. En quelques mois, 
c'est une métamorphose: «Tout de suite, 
Dayot s'est approprié l'idée qu'il avait la possi- 
bilité d'en faire son métier, témoigne Bijotat. 
C'était tellement un plaisir pour un entraîneur 
de le diriger. Vous ressentiez tellement de 
passion du foot». L'ex-défenseur laborieux, 
15ans alors, est surclassé, impressionne 
rapidement en U17 Nationaux et au milieu 
des Moussa Niakhaté, Lucas Tousart s'im- 
pose rapidement comme le plus grand es- 
poir du club. «Tant qu'il était à Evreux, il avait 
un profil mais pas ce cadre de travail. Il fallait 
optimiser, j'étais convaincu qu'il franchirait un 
palier, détaille Bultel. Ça été une métamor- 
phose technique, tactique.» 

Upamecano est méme caché par 
le VAFC. Le temps pour le club nordiste de 
troquer sa convention pour un contrat aspi- 
rant. Les sélections en équipes de France 
jeunes, le transfert à Salzbourg à 16ans et 
demi, la suite est connue. «Je me demande 
de temps en temps ce quise serait passé pour 
Dayot si, ce jour-là, on ne l'avait pas laissé faire 
ce test», conclut Triqueneaux. Pas sür qu'il 
aurait été présent tout à l'heure à Munich. 


(1) Rafik Guitane, formé au Havre, évolue 
actuellement à Estoril, au Portugal. 

(2) Passé par l'AC Ajaccio, Verissimo a joué 
récemment à Compiègne [National 3] et à 
Evreux, son club formateur (National 3 et 2]. 


Manu Fernandez/AP 
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Ralliee 


EURO 2024 [. 


au panache 


rouge 


l'Espagne version 2024 a gagné en verticalité 
par rapport à ses glorieuses aînées, 
reines de la possession et formidables 


de solidité défensive. 


DENOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE 
MELISANDE GOMEZ 


MUNICH (ALL) - Avec ses orfèvres du 
milieu de terrain et ses ailiers qui 
déménagent, l'Espagne version 
2024 a de l'allure et les statisti- 
ques résument bien son parcours 
réussi jusqu'ici à l'Euro: elle est la 
seule équipe à avoir gagné ses 
cinq matches dans la compétition, 
elle est celle qui a marqué le plus 
de buts (11) et celle qui a tenté le 
plus de frappes (102). Elle séduit, 
donc, tellement qu'elle réveille de 
bons souvenirs, même maillot 
rouge, méme finesse technique, 
méme amour pour le contróle 
soigné et la passe dans le bon 
tempo: et si cette Roja était aussi 
forte que son aînée, championne 
d'Europe en 2008 et en 2012, 
championne du monde en 2010? 
IL n'est pas simple, forcément, 
de se comparer à une équipe 
presque parfaite, qui a marché 
sur le continent pendant quatre 
ans et qui, pour beaucoup d'ob- 
servateurs, restera inégalable: 
«Cela a été la meilleure génération 
de l'histoire de notre football, et 
dans tous les secteurs du jeu, en dé- 
fense, au milieu, en attaque, rap- 
pelle Marcelino, l'entraineur de 
Villarreal J'espère que la sélection 
actuelle aura les mémes résultats, 
mais je pense qu'elle est un peu 
moins armée: elle a des joueurs ex- 
ceptionnels qui peuvent rivaliser 
avec ceux de l'époque, mais pas 


partout. Elle avait des phénoménes 
à chaque poste, Xavi, Iniesta, Ca- 
sillas, Ramos, Puyol, Piqué, Villa...» 
Le casting était brillant, et soli- 
dement appuyé sur les deux gé- 
ants espagnols, le Real et le 
Barca, qui pourvoyaient, par 
exemple, neuf des onze titulaires 
à la Coupe du monde 2010. 
«C'était impressionnant, tu te re- 
trouvais face à ces joueurs en pleine 
possession de leurs moyens, habi- 
tués à jouer ensemble en club, tu 
avais ce condensé de grands 
joueurs et le danger était partout, se 
souvient Stéphane Grichting, titu- 
laire en défense centrale lors de la 
surprenante défaite de la Roja 
contre la Suisse (0-1), pour le pre- 
mier match du Mondial en Afrique 
du Sud. Il y avait Xavi et Iniesta qui 
étaient les maítres à jouer, mais tu 
ne pouvais pas te contenter d'es- 
sayer de museler ces deux-là, les 
vagues arrivaient de partout. C'était 
un rouleau compresseur » 
Certaines traditions ont per- 
duré, comme cette science du 
contrôle propre et de la passe 
dans le bon tempo, cette qualité 
technique qui rend les longues 
possessions possibles, quand 
l'adversaire guette l'erreur qui 
n'arrive jamais. «lls ont cette qua- 
lité de jouer toujours juste, ils arri- 
vent à taspirer pour trouver des dé- 
calages, témoigne Raymond 
Domenech, à l'époque sélection- 
neur des Bleus, vainqueur de l'Es- 
pagne en 2006 (3-1) puis battu 
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deux fois en amical, en 2008 (0-1) 
puis en 2010 (0-2). Avec Xavi, 
Iniesta, quiétaient toujours en mou- 
vement, qui faisaient des appels 
pourrien, des fausses pistes, des ki- 
lométres et des kilomètres. C'était 
le sommet du jeu collectif et encore 
aujourd'hui, c'est beau à voir. Ils ont 
toujours ces milieux qui viennent 
devant le but, comme Dani Olmo. » 


“Plus dangereuse devant 
mais moins sûre derrière, 
parce qu'elle prend 
des risques 

MIGUEL ANGEL LARA, JOURNALISTE 


À MARCA, SUR CETTE SÉLECTION ESPAGNOLE 
PAR RAPPORT A CELLE DE 2008-2012 


Ils ont, en plus, Nico Williams et 
Lamine Yamal, ces ailiers virevol- 
tants qui dessinent une menace 
nouvelle sur les côtés (voir pages8 
et9), une vitesse et une percussion 
que l'Espagne de 2010 n'avait pas 
dans ce secteur: «Ces deux 
joueurs aménent l'équipe à avoir 
cette qualité supplémentaire par 
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Le bonheur 

de Dani Olmo, félicité 
par Alvaro Morata, 
après son ouverture 
du score face 

à l'Allemagne 

(2-1 a.p.) mardi 

en quarts de finale. 


Laporte n’a pas oublié 


International espagnol depuis 2021, le défenseur central, né à Agen, 
rêvait de porter le maillot de l'équipe de France. Et n'a pas 
apprécié la manière dont Didier Deschamps l'a considéré. 


Aymeric Laporte au duel avec l'Allemand Thomas Müller 
mardi lors du succès espagnol en quarts de finale (2-1 a.p.). 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
LOIC TANZI 


MUNICH - Didier Deschamps et Ay- 
meric Laporte (30 ans) ne s'affi- 
cheront pas comme deux bons 
amis qui se racontent le bon vieux 
temps ce soir à Munich. Depuis 
trois ans, l'antagonisme entre les 
deux hommes est profond. Sur- 
tout du côté du joueur d'Al Nassr 
(Arabie saoudite]. 

Appelé pour deux rassemble- 
ments en octobre 2016 et 
mars 2017, le défenseur central 


n'estjamaisentré enjeu 
avec l'équipe de France. Trois 
matches sur le banc, puis une dé- 
cision, en mai 2021, juste avant 
l'Euro: il jouera pour l'Espagne, 
oü ila débarqué à 16 ans pour re- 
joindre Bilbao, aprés un forcing 
de la Fédération initié par Luis 
Enrique. 

Laporte voulait pourtant porter 
le maillot tricolore (sa famille vit 
encore en France] aprés avoir été 
sélectionné dans toutes les caté- 
gories de jeunes (capitaine des 
U19) jusqu'aux Espoirs. C'était 
même le grand objectif de sa car- 
riere. Jusqu'à ses 27 ans. Le natif 
d'Agen a fini lassé de ne pas se 
sentir désiré. «Je veux étre avec 
ceux qui me veulent, pas avec ceux 
quine me veulent pas, nous avait-il 
confié. Je ne dis pas par-là que la 
France ne me voulait pas, mais 


rapport aux précédentes, ils appor- 
tent plus de verticalité», se méfie le 
sélectionneur francais, Didier 
Deschamps. Quand l'Espagne d'il 
y a quinze ans construisait pa- 
tiemment jusqu'à trouver l'ouver- 
ture, celle-ci tente de piquer dés 
qu'elle en a l'occasion, quitte à se 
découvrir. C'est, sans doute, la 
plus grande différence: ce qu'elle 
a gagné en verticalité, la Roja l'a 
perdu en sécurité. 

Car, même si elle a gardé la ré- 
putation d'une équipe joueuse et 
spectaculaire, l'Espagne d'alors 
était d'abord un monument de so- 
lidité défensive, comme le racon- 
tent ses stats: en 2008, en 2010, 
en 2012, dans les matches à éli- 
mination directe, l'Espagne n'a 
encaissé aucun but et, sept fois 
sur dix (si on ajoute les trois fina- 
les], elle a gagné par un but 
d'écart (*). 

Elle le devait à ses individualités 
exceptionnelles, Carles Puyol, 
Sergio Ramos, Gerard Piqué, 


j'essaie de remercier ceux qui 
croient en moi, et c'est ce qu'il s'est 
passé avec l'Espagne. » 

C'est à partir de ce moment 
que la relation avec Deschamps 
s'est rompue. «Je lui ai écrit il y a 
quelques mois et je nai pas eu de 
réponse. Je ne vais pas vous le 
montrer, mais j'ai le message ici (il 
montre son téléphone). Peut-étre 
qu'ila changé de numéro, je ne sais 
pas. Mais je lui ai écrit sur le même 
numéro que la derniére fois qu'on 
s'est appelés. » 


"IL a fait ce choix, 


tant mieux pour lui 
DIDIER DESCHAMPS 


Des propos pas vraiment appré- 
ciés par le sélectionneur. «Moi je 
ne prends pas un joueur pour l'em- 
pécher d'avoir un deuxiéme choix, 
avait répondu le patron des Bleus 


15 


mais aussi à sa structure collec- 
tive. «Aujourd'hui, on a ces ailiers 
très puissants qu'on n'avait pas, à 
l'époque il yavait aussi de la vertica- 
lité mais moins de vertige et beau- 
coup plus de contróle, explique Mi- 
guel Angel Lara, journaliste à 
Marca. L'équipe était plus structu- 
rée, basée sur la possession, avec 
des joueurs à l'intérieur plutót que 
sur les cótés, comme Silva, Iniesta, 
Fabregas, Xavi, Cazorla. Au- 
jourd'hui, l'Espagne est plus dange- 
reuse devant mais moins süre der- 
riére, parce qu'elle prend des 
risques. Quand tu voyais l'équipe de 
2012, à monavis la plus forte de 
toutes, tu te disais: ils ne perdront 
jamais, c'est impossible. Celle dau- 
jourd'hui est forte mais elle a des 
faiblesses.» On souhaite bon cou- 
rage aux Bleus qui essaieront de 
les exploiter. 


[*]À l'exception de la finale 
de l'Euro 2012, oü elle s'est 
imposée 4-0 contre l'Italie. 


dans une interview à la presse ré- 
gionale en juin 2021. Jen allais pas 
le bloquer. Après, ce qui me gêne, 
c'est ce qu'il peut dire et qui est 
mensonger. Le seul message que 
jaieu de sa part, date du mois d'oc- 
tobre pour une situation précise où 
il avait été blessé en septembre, il 
n'était plus dans les prélistes. Il 
était dans celles des mois de no- 
vembre, mars, et dans celle-là 
aussi. Il n'y a pas de gâchis, c'est 
son choix. Je lui souhaite bonne 
route. Ca fait partie de sa liberté.» 
Trois ans plus tard, à la veille 
d'une demi-finale, le discours 
n'est pas différent. « Ila fait ce 
choix, tant mieux pour lui. Il doit être 
heureux. L'important, c'est qu'il 
puisse bien vivre cette situation et je 
pense que c'est le cas. » Chacun 
trace désormais sa route et vi- 
sera une place en finale ce soir. 
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UNE VILLE UN MATCH 


MUNICH 
La vie en bleu 


Depuis trente ans, de nombreux internationaux 
francais de renom ont joué 

et baigné dans la capitale bavaroise. 

Une tradition pour plusieurs raisons. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
SIMON BOLLE (avec Y. L.) 


MUNICH (ALL) - Ces derniers jours, 
les publications du Bayern étaient 
presque toutes accompagnées 
d'un drapeau tricolore, entre les 
félicitations adressées à ses 
Bleus Dayot Upamecano et King- 
sley Coman, en vue de la demie du 
soir à l'Allianz Arena, et l'annonce 
de la dernière recrue, l'internatio- 
nal Espoirs Michael Olise. « Bien- 
venue dans la famille », a écrit le 
club. Qu'il se rassure: son dernier 
« Franzose » ne devrait pas étre 
dépaysé dans la ville bavaroise. 


Le pionnier Papin 
et les héritiers dorés 


En plus d'Upamecano et Coman 
et des quelques francophones du 
vestiaire, Olise retrouvera aussi 
ses compatriotes Sacha Boey et 
Mathys Tel, et deviendra le quin- 
zième Il joueur francais à porter 
les couleurs bavaroises, en queue 
d'un casting très prestigieux. 
Parmi eux, tous ont déjà été con- 
voqués en équipe de France A ou 
Espoirs, dont quatre champions 
du monde (Bixente Lizarazu, Co- 
rentin Tolisso, Benjamin Pavard et 
Lucas Hernandez). 

C'est Jean-Pierre Papin, le Bal- 
lon d'Or 1991, qui avait inauguré le 
bal des Francais en Bavière en 
1994. Pas une franche réussite 
sur le terrain (40 matches pour 
6 buts, une C3 en 1996 et des bles- 


sures à répétition), mais une dé- 
couverte sans regret d'un monde 
en avance sur son époque. « Au 
Bayern, on n'est pas loin de la per- 
fection, confiait-iLà 20 Minutes en 
2012. IL n'y a pas de failles. C'est 
un des plus grands clubs d'Europe, 
capable de tout gagner, avec de 
grandes infrastructures à tous 
les niveaux et des profits économi- 
ques chaque année. Ft puis, là-bas, 
le foot est une culture. C'est tout 
béte mais, par exemple, tout 
le monde, pros comme jeunes, 
mange en méme temps dans 
le méme réfectoire. » 


Le poids de l'institution 


La solide institution munichoise, 
sa philosophie et son palmarès 
ont longtemps inspiré les Fran- 
cais, obligés, dés les années 1990, 
de mettre leur image au service 
duclubetdeses sponsors. Etvice- 
versa, ad vitam aeternam. « Jai eu 
l'occasion de revenir plusieurs fois à 
Munich et je suis toujours le bien- 
venu, disait encore “JPP”, 
aux DNA, en 2012. C'est un club qui 
respecte les anciens. Il s'en sert 
pour gérer le présent. (...] Et quand 
tu es en difficulté, on ne te laisse 
pas tomber » 

Ainsi, après lui, les vagues 
bleues ont-elles déferlé à chaque 
décennie, d'abord sous l'impul- 
sion des Bixente Lizarazu (1997- 
2004 et 2005-2006) et Willy Sagnol 
(2000-2009). « Ces tauliers ont aidé 
à franchir le pas et accélérer l'inté- 
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Espagne France 
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Franck Ribéry célèbre Le titre de champion d'Allemagne 2015-2016 du Bayern au balcon de la mairie de Munich. 


gration, témoigne Valérien Ismael, 
passé entre 2005 et 2007. Puis, en 
endossant ce maillot, tu apprends à 
gérer la pression au quotidien. » 
Dans la foulée, « Kaiser Franck » 
Ribéry a un peu plus perpétué 
la tradition, devenant une légende 
locale et changeant définitive- 
ment la perception vis-à-vis des 
joueurs francais. En 2020, ils 
étaient sept, un record, à compo- 
ser l'effectif, même si des jeunes 
comme Tanguy Kouassi et Mi- 
chaël Cuisance n'ont pas connu 
les mêmes succès. 


Un cadre appréciable 


Ce n'est pas un hasard si, en ita- 
lien, Munich s'écrit « Monaco di 
Baviera ». La capitale de la Ba- 
vière est réputée pour sa douceur 
de vivre, parfois comparée, toutes 
proportions gardées, au sud de la 
France. «Avec des traditions 


comme la fête de la bière, je retrou- 
vais quelque chose qui ressemblait 
à notre facon de fêter les choses 
dans le Sud-Ouest, compare Liza- 
razu. Il y avait de la confiance, de 
l'échange. » Dotée d'une position 
centrale en Europe et d'un aéro- 
port connecté aux quatre coins du 
monde, ce qui n'est pas négligea- 
ble quand un joueur doit rejoindre 
sa sélection ou accueillir ses invi- 
tés, la métropole au million et 
demi d'habitants est surtout en- 
tourée de montagnes et de lacs. 
«Onyesten une heure de route, été 
comme hiver, apprécie Ismael, qui 
est revenu vivre dans la ville de- 
puis 2011, avec sa femme et ses 
enfants. Méme le temps d'une 
journée de repos, on peut passer et 
penser à autre chose. » 

Bon nombre d'observateurs 
s'accordent sur une « qualité de 
vie trés haute ». Le constat vaut 
pour le centre-ville, joli, animé, 
étendu et respirant. Et à taille hu- 


maine. La Maximilianstrasse at- 
tire les internationaux amateurs 
de shopping, quand certains pré- 
ferent flâner à vélo dans les im- 
menses parcs environnants ou vi- 
siter les musées. La présence 
d'une forte communauté fran- 
caise et d'écoles internationales 
estunautre plus. « C'est vraiment 
une ville magnifique où la vie est 
agréable », confie le proche d'un 
ancien Francais du Bayern. Le 
tout sans perdre sa tranquillité, 
comme le confirme Ismaël: « Là 
où c'est compliqué de sortir pour un 
joueur du Real à Madrid, on peut ici 
se balader sans se faire harceler ni 
être chassé. »'É 


Il Transféré au Bayern en 2000, 

à 19 ans, Alou Diarra n'est jamais 
apparu avec l'équipe première, 

à l'instar de Steeven Ribéry en 
réserve. Quant à Bouna Sarr, arrivé 
en 2020, il est devenu entre-temps 
international sénégalais. 


Magath: « Ribéry s'est pleinement identifié au Bayern» 


l'ancien entraineur des Bavarois explique pourquoi le club munichois aime tant les Francais et pourquoi cette tradition se perpétue. 


DENOTRECORRESPONDANT 
ALEXIS MENUGE 


MUNICH - Derrière Pep Guardiola 
(2013-2016), Felix Magath est 
l'entraîneur du Bayern Munich qui 
est resté le plus longtemps en 
poste (juillet 2004 - janvier 2007] 
lors des deux dernières décen- 
nies. Celui quia misfinà sa longue 
carrière de technicien en 2022 au 
Hertha Berlin vit dans le sud de 
Munich, à moins d'un kilomètre 
de la Sábenerstrasse, le siège du 
club bavarois. Le consultant pour 
Sky Sport Deutschland s'est pen- 
ché sur la tradition des joueurs 
francais au Bayern. 


«Qu'est-ce qui plait auxjoueurs 
francais au Bayern? 


Lorsque j'étais l'entraîneur, nous 
avions trois Francais dans 
l'effectif: Bixente Lizarazu, Willy 
SagnoletValérien Ismaël. J'ai 
toujours senti qu'ils appréciaient 
la mentalité locale, à savoir le fait 
de pouvoir exercer leur métier 
dansles meilleures conditions 
dansun club qui respirait la 
gagne. 

"Les Francais sont tràs 

réceptifs et ils apprécient 

le côté carré 

des Allemands 99 
EtàMunich? 
Munich estla capitale de la 
Bavière etil yfait bon vivre. Ilya 
beaucoup de nature, des espaces 
verts pour que les familles s'y 
sententbienetc'estunerégion où 
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iln'yaaucune insécurité. C'estun 
sentimenttrès apprécié par les 
joueurs. 

Qu'est-ce que les Français 
apportentauclubsur leterrain? 
Les Francais sont formés trés tót, 
quecesoitauniveaude leur 
technique, du physique et de la 


tactique. Lorsqu'ils débarquent 
au Bayern, ils sont prétsàrendre 
immédiatement service. Ils n'ont 
pas besoin d'un temps 
d'adaptation très long. 
Etendehorsduterrain? 
Ilssonttrèsréceptifsetils 
apprécient le côté carré des 
Allemands. Maisilsne perdent 
pas pourautantle lien avec leur 
pays. J'en croise régulièrement à 
une boulangerie française située 
tout près du centre 
d'entraînement. 

Quelestle joueur 

Le plus emblématique 

de cette histoire commune? 
Parrapportàsalongévitéau 
Bayern (2007-2019]et latrace qu'il 
alaissée non seulementau 
Bayern mais aussi en Bundesliga, 


Franck Ribéry. lLa apporté sa 
fraicheur, sa simplicité et sa 
spontanéité. lLs' est pleinement 
identifié au Bayern, quia toujours 
été là pour lui dans les moments 
difficiles. 

Pourquoi le Bayernachète-t-il 
autantde Français? 
Alexception de Lucas Hernandez 
etde Corentin Tolisso, mais aussi 
de Jean-Pierre Papin au milieu 
des années 1990, qui ontététrop 
souvent blessés, tous les Francais 
passés au Bayern ont réussi, que 
ce soit Liza, Willy [Sagnol), Franck 
[Ribéry], mais aussi Coman, 
Pavard ou Upamecano. Ils 
possèdent une capacité 
d'intégration qui leur permet 
d'exploiter aussitôt leur 
potentiel. » 


Pour chaque match des Bleus durant cet Euro, 
nous vous racontons une histoire liée 
à la ville où se déroule la rencontre. 


Witters/Presse Sports 


LA LISTE 
DES 15 
FRANCAIS 
DU BAYERN 
Jean-Pierre Papin 
(1994-1996) 

40 matches, 6 buts 
Bixente Lizarazu 
1997-2004, 2005-2005) 
273 matches, 8 buts 
Willy Sagnol 
2000-2009) 
277 matches, 8 buts 
Valérien Ismaél 
2005-2008) 
46 matches, 2 buts 
Franck Ribéry 
2007-2019) 

425 matches, 124 buts 
Kingsley Coman 
depuis 2015) 

294 matches, 63 buts 
Corentin Tolisso 
2017-2072) 

118 matches, 21 buts 
Lucas Hernandez 
2019-2073) 

07 matches, 2 buts 
Benjamin Pavard 
2019-2073) 

163 matches, 12 buts 
Michael Cuisance 
2019-2020, 2021-2027) 
3 matches, 2 buts 
anguy Kouassi 
2020-2022) 

28 matches, 1 but 
Dayot Upamecano 
depuis 2071) 
114 matches, 3 buts 
Mathys Tel 
depuis 2022) 
69 matches, 16 buts 
Sacha Boey 

depuis 2023) : 2 matches 
Michael Olise 

depuis 2024) 


- 
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AU BUREAU 


PUB&BRASSERIE 


since 1989 


DANS 


LE GAME ? 


LE “MADE IN FRANCE” PÈSE (ENFIN) 
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VIVEZ VOTRE MATCH EN DIRECT ET SUR ÉCRANS GÉANTS DANS VOTRE PUB AU BUREAU ! 


made in France = fabriqué en France 


T ZE: KI € demi-finales 


Tableau final 


huitièmes de finale huitièmes de finale 
+ s H quarts de finale finals quarts de finale H GE — 
| Espagne x E Pays-Bas | 
Allemagne i EN © Turquie Wi 
E Allemagne | SC - Autriche === 
== Danemark demi-finales demi-finales Turquie 
| Espagne Aujourd'hui, ` Demain, Pays-Bas . 
France 21 h, à Munich 21 h, à Dortmund Angleterre 
EM Portugal 2n Li 31 cn ES cevEmug 6 i z Angleterre + 
mmm Slovénie ^ tab. © Slovaquie 
| Portugal 3-5 | | 5-3 Angleterre — | 
France Kc Ko Suisse 
E E France Suisse 
E H Belgique Italie E Bi 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
BERNARD LIONS (avec A. Me.) 


BERLIN - Venu dans le vestiaire de 
l'Olympiastadion féliciter ses 
équipiers aprés leur victoire en 
quarts de finale contre la Turquie 
(2-1), Frenkie De Jong a donné 
l'accolade à Bart Verbruggen en 
dernier. Un peu parce que le ca- 
sier du nouveau gardien des Pays- 
Bas se trouvait de l'autre côté de la 
porte d'entrée; un peu aussi, 
parce que le meneur de jeu du 
Barca, forfait à cet Euro (cheville), 
ne le connaît pas. Ou si peu. Ver- 
bruggen (21 ans) a débuté en sé- 
lection depuis moins de neuf 
mois, en encaissant un doublé de 
Kylian Mbappé (1-2, le 13 octo- 
bre 2023). De plus, contrairement 
à la majorité de ses équipiers, il ne : 
sort pas de l'une des trois grandes 
académies du pays (Ajax Amster- 
dam, PSV Eindhoven et Feyeno- 
ord Rotterdam]. Il n'a même ja- 
mais joué en Eredevisie. 

Aprés avoir été formé au NAC 
Breda, il a dû s'expatrier en Belgi- 
que, pour percer en pro à Ander- 
lecht, ily a quatre ans. Avant d'al- 
ler partager le temps de jeu avec 
l'Anglais Jason Steele (33 ans), à 
Brighton (27 matches cette sai- 
son, sa première en Angleterre]. 

Ce parcours d'exilé, hors des 
sentiers banalisés, constitue sans 
doute la clé de sa réussite. Le 
Brestois Marco Bizot (33 ans, 
1 cape) explique: « Dans les équi- 
pes de jeunes de l'Ajax (où ila été 
formé), tu as la possession à 70 96, 
90 ?6 du temps. Un gardien joue 
donc comme un défenseur, pour 
former un triangle avec ses deux 
centraux, à base de passes courtes 
et de jeu au pied. Ne pas prendre de 
but constitue le second objectif. Le 
premier, consiste à toujours jouer et 
àgagner chaque match. 2-0 ne suf- 
fit pas. Il faut un 8, 10-0. Alors qu'à 
Brest je joue beaucoup avec les 
pieds, mais aussi avec les gants. » 

Louis Van Gaal, ancien sélec- 
tionneur des Pays-Bas, ne dit pas 
autre chose: «Au poste de gardien, 


Lisi Niesner/Reuters 


Angleterre 


VERBRUGGEN 


Ce rookie est un roc 


Titulaire surprise, le gardien débutant de Brighton (21 ans) semble 
avoir résolu le problème qui se posait à ce poste, aux Pays-Bas. 


notre formation est défaillante de- 
puis pas mal d'années. C'est un 
chantier qu'il faut remettre au cen- 
tre de nos préoccupations à la fédé- 
ration. » 


15arréts en 5matches 


Ceci explique pourquoi les Pays- 
Bas se retrouvaient orphelins 
d'un grand gardien comme ont pu 
l'être Hans Van Breukelen (vain- 
queur de la Ligue des champions 
avec le PSV et de l'Euro, en 1988) 
et Edwin Vander Sar (cinq finales 
de C1, dont deux gagnées, avec 
UAjax et Manchester United, entre 
1995 et 2011). A tel point qu'après 
l'Euro 2021 et le retrait de Maarten 
Stekelenburg, finaliste de la 
Coupe du monde 2010 (0-1 a.p. 
contre l'Espagne], Van Gaal, alors 
sélectionneur, en avait retenu 


quatre, en vue dela Coupe du 
monde 2022 (Jasper Cillessen, 
Mark Flekken, Andries Noppert et 
Remko Pasveer). 

Seul Flekken se trouve à l'Euro, 
en tant que numéro 3, tandis que 
Ronald Koeman, successeur de 
Van Gaal sur le banc, a opté pour 
Verbruggen, le dernier venu, 
comme numéro 1. Ce choix ne 
surprend plus. Verbruggen 
(12 sélections) a réussi six arrêts 
contre la Pologne (2-1, le 16 juin). Il 
en est à quinze en cinq matches 
(plus six dégagements). « Bon sur 
sa ligne, rassurant dans ses sorties 
aériennes, impressionnant sur le 
plan athlétique (1,94 m) et doté d'un 
gros mental », selon Van Gaal, Ver- 
bruggen a acquis à l'étranger tout 
ce que les gardiens n'apprennent 
plus, aux Pays-Bas. "E 


Bart Verbruggen 

Lors du quart de finale 
Pays-Bas - Turquie (2-1), 
samedi. 


Kane, cas délicat 


De par son statut, l'attaquant anglais se révèle 
un titulaire indiscutable en sélection, même si son apport 
offensif demeure pour l'heure limité dans cet Euro. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
PIERRE-ETIENNE MINONZIO 


BLANKENHAIN (ALL) - Harry Kane a 
toujours eu l'impression que ses 
mérites n'étaient pas considérés 
à leur juste valeur, lui qui aspire à 
intégrer la caste des tout 
meilleurs joueurs du monde. Le 
buteur de 30ans a d'une certaine 
manière atteint cet objectif, puis- 
qu'il est actuellement comparé à 
Cristiano Ronaldo par les médias 
anglais. Sauf qu'en réalité il ne 
s'agit pas d'un compliment, parce 
que beaucoup d'observateurs ou- 
tre-Manche, comme l'ancien mi- 
lieu de terrain Jamie O'Hara (de- 
venu consultant pour TalkSport], 
considèrent que, depuis le début 
de l'Euro, Kane pénalise le jeu de 
l'Angleterre, de la même manière 
que CR7 est suspecté d'avoir 
plombé celui du Portugal. Dans le 
sens oü le Munichois s'apparente 
àun titulaire indiscutable du fait 
de son statut de capitaine et de 
meilleur buteur de la sélection 
(65 réalisations en 96 capes], à 
l'instar de Ronaldo, mais que, 
comme ce dernier, il dessert dé- 
sormais ses coéquipiers par son 
manque d'impact offensif. 

Car si l'ex-joueur de Tottenham 
est parvenu à inscrire deux buts 
dans cet Euro (face au Danemark 
[1-1] et à la Slovaquie [2-1 a.p.1], il 
n'a cadré selon Opta que 0,8 tir et 
n'atouché que 26 ballons toutes 
les 90 minutes en moyenne (il n'a 
jamais fait pire en phase finale, 
alors qu'il participe à sa cin- 
quième avec les Three Lions). 
Comment l'expliquer? Kane, qui a 
souffert ces derniers mois d'une 
blessure à une cheville puis d'une 
douleur persistante au dos, appa- 
rait amoindri, ce qu'illustrent sa 
réticence à enclencher le premier 


pressing etson manque d'aplomb 
dansles duels, ne remportant que 
40% de ceux qu'il a disputés sa- 
medi face à la Suisse (1-1, 5-3 aux 
ta.b.). 


"Harry devrait évoluer plus 
haut, entre les défenseurs 
centraux adverses SP 


GARY NEVILLE, ANCIEN DEFENSEUR 
INTERNATIONAL 


ILn'est d'ailleurs pas anodin que 
Gareth Southgate l'ait remplacé à 
trois reprises, sur les cinq mat- 
ches de l'Angleterre. Au-delà de 
sa condition physique déficiente, 
Kane se retrouve également con- 
fronté à un dilemme tactique, 
puisque, comme à son habitude, il 
décroche beaucoup: il se retrouve 
alors désormais souvent dans la 
méme zone que Jude Bellingham 
ou Phil Foden. 

D'oü cette analyse de Gary Ne- 
ville sur ITV aprés le quart: «Harry 
devrait évoluer plus haut, entre les 
défenseurs centraux adverses, et 
ne décrocher qu'occasionnelle- 
ment, pour tenter de les attireret fa- 
voriser ainsi les courses dans leur 
dos. » Ce qui nécessiterait qu'il ré- 
invente son jeu en plein cœur d'un 
tournoi. Kevin Nugent, entraineur 
des U23à Millwall, qui l'avait dirigé 
en D3à Leyton Orient (2011), l'en 
croit parfaitement capable: «Les 
principales qualités d'Harry sont 
son intelligence et son adaptabilité 
tactique, parce qu'il étudie le jeu de 
ses adversaires. Peut-étre qu'il 
n'estplus capable en ce moment de 
terminer les matches, mais il reste 
un titulaire indiscutable, parce qu'il 
trouvera toujours un moyen de cau- 
serdes problémes à une défense.» 

La demi-finale constitue l'occa- 
sion rêvée de Le prouver et de met- 
tre un terme à une comparaison 
avec CR7 assez peuflatteuse. 


5268 RCS NANTERRE 
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FOOTBALL Jeux Olympiques 


équipes de France 


Renard la joue 
comme Deschamps 


Le sélectionneur des Bleues a annoncé sa liste officielle pour les JO hier 
à Clairefontaine. Sans grande surprise mais avec un fort prisme défensif. 


NATHAN GOURDOL 
(avec SYANIE DALMAT) 


Contraint par le règlement olym- 
pique d'annoncer un groupe ré- 
duit de dix-huit joueuses et qua- 
tre réservistes pour le tournoi qui 
débutera le 25 juillet à Lyon con- 
tre la Colombie pour les Bleues, 
Hervé Renard a appelé sept dé- 
fenseuses hier, donnant une 
orientation sur ses intentions de 
jeu pour la compétition. Interrogé 
sur la construction de son effectif, 
le sélectionneur a d'ailleurs 
clamé qu'iLavait souhaité « équili- 
brer défensivement », « tout en sa- 
chant que le paramétre, c'est de 
jouer toutes les 72 heures ». 

Comme ille répète depuis des 
mois, le Savoyard a misé sur la 
polyvalence pour doubler, voire 
tripler, les postes. Ainsi, iLa par 
exemple préféré appeler la dé- 
fenseuse de la Juventus Turin Es- 
telle Cascarino (27 ans, 15 sélec- 
tions, 1 but) pour parer à toutes 
les situations derrière (quatre 
gauchères au total dans les dix- 
huit), quitte à se priver d'une car- 
touche offensive comme la fusée 
Lyonnaise Vicki Becho (20 ans, 
14 sélections, 1 but), seulement 
réserviste malgré sa belle Coupe 
du monde l'été dernier. 

Seules quatre joueuses ont été 
placées dans la case des atta- 
quantes, même si des éléments 
telles que Sakina Karchaoui, 
Selma Bacha ou Sandy Balti- 
more peuvent aussi dépanner 
devant. « Ce n'était pas facile (de 
ne pas prendre Becho), mais il 
faut aussi penser au milieu, le 
poste où on fait le plus d'efforts », a 
ajouté Renard, pour confirmer 
qu'avant de regarder vers l'avant, 
iLavait surtout veillé à avoir le ma- 
tériel nécessaire pour résister 


sur la durée. 

Relancé sur ce prisme défensif 
et la perspective de basculer sur 
une défense à trois si besoin, le 
sélectionneur a clairement indi- 
qué qu'il lorgnait l'équipe ultra- 
solide de Didier Deschamps à 
l'Euro: « Quand Elisa (De Almeida] 
évolue côté droit ou Maëlle [La- 
krar), on est parfois à trois défen- 
seuses centrales, c'est juste une 
question d'équilibre, comme ce 
que fait l'équipe de France de Didier 
Deschamps. Il faut trouver les 
meilleures relations pour être soli- 
des défensivement, avant tout. » 


Des réservistes 
sur le qui-vive 


Ainsi, iL n'a pas convoqué l'expéri- 
mentée Eve Périsset (29 ans, 
59 sélections, 4 buts], pure laté- 
rale droite, et assumé de préférer 
une centrale de métier à ce poste. 
« Mais pour nous, le staff, c'est un 
groupe de vingt-deux qui va aux 
Jeux Olympiques », a-t-il précisé 
pour ouvrir la porte à une partici- 
pation éventuelle de Périsset et 
des trois autres réservistes (Be- 
cho, la gardienne Soléne Durand 
etla milieu Léa Le Garrec). La ré- 


P 


cente modification du réglement 
par le CIO autorisera finalement 
les réservistes à faire des appari- 
tions ponctuelles avant de re- 
tourner au frigo - à la base une 
joueuse blessée, même pour une 
courte durée, laissait définitive- 
ment sa place — ce qui laisse des 
chances d'en apercevoir certai- 
nes durant la compétition. 

« On ne sait pas ce qu'il peut se 
passer avec ces quatre-là », a 
martelé Renard, qui a annoncé 
ses choix au vestiaire dix minutes 
avant sa prise de parole publique. 
La déception de certaines ne s'est 
pas trop fait ressentir, a priori. Les 
joueuses écartées - Julie Dufour 
(23 ans, Paris FC), Thiniba Sa- 
moura (20 ans, PSG] et Inès Be- 
nyahia (21 ans, Lyon) (*] - quitte- 
ront le groupe après les matches 
de qualifications à l'Euro 2025, 
contre la Suède vendredi à Dijon 
eten Irlande mardi prochain."£ 


[*] Louna Ribadeira (19 ans, 
Paris FC] avait déclaré forfait 
vendredi pour une blessure 
au genou droit. 


Le Sommer en sera 


Opérée du genou droit le 16 avril, la meilleure buteuse de l'histoire des Bleues 
Eugénie Le Sommer (93 buts en 192 sélections) a bien été retenue dans les 
dix-huit. « Je pense qu'aujourd'hui il n y a plus de doute sur sa présence aux Jeux», 
a affirmé Hervé Renard. « Eugénie participe a des séances collectives, en faisant 
attention, mais elle prend de l'assurance. Tous les feux sont au vert. On espère qu'il 
n'y aura aucun problème jusqu'au bout», a ajouté le sélectionneur qui, néanmoins, 
ne sait pas encore s'il lui donnera quelques minutes de jeu sur les deux matches 
à venir, où «la prudence sera de mise ». Pour la défenseuse Griedge Mbock, qui a 
également raté la fin de saison avec l'OL mais avait déjà repris l'entraînement 
collectif avec son club, Renard a évacué tout problème : « Elle a besoin de temps 
de jeu mais elle est opérationnelle à 100 %. » N.G. 


Le sélectionneur 
Hervé Renard et 
son staff lors des 
hymnes avant 
France-Angleterre 
(1-2), le 4 juin. 


L'AGENDA 
DES BLEUES 


EURO 2025 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


qualifications / 5° journée 


VENDREDI 
France - Suède... 21h10 
à Dijon. 


6° et dernière journée 


MARDI 16 JUILLET 


Irlande - France................ 19h 
à Cork. 


JEUX OLYMPIQUES 


Groupe A 


JEUDI 25 JUILLET 


France - Colombie... 21h 
à Lyon. 


DIMANCHE 28 JUILLET 


France - Canada............... 21h 
à Saint-Etienne. 


MERCREDI 31 JUILLET 


Nouvelle-Zélande - 
France 
à Lyon. 


LALISTE 
DES 18 BLEUES 


F Gardiennes 

Pauline Peyraud-Magnin 
32 ans, Juventus Turin/ITA) 
Constance Picaud 

26 ans, Fleury) 


Défenseuses 
Selma Bacha 

23ans, Lyon) 

Estelle Cascarino 

27 ans, Juventus Turin/ITA) 
Elisa De Almeida 

26 ans, Paris-S6) 
Sakina Karchaoui 

28 ans, Paris-S6) 
Maëlle Lakrar 

24 ans, Real Madrid/ESP) 
Griedge Mbock 

29 ans, Paris-S6) 
Wendie Renard 

33 ans, lyon) 


El Milieux de terrain 
Sandy Baltimore 

24 ans, Chelsea/ANG) 
Kenza Dali 

32 ans, Aston Villa/ANG) 
Grace Geyoro 

27 ans, Paris-SG) 
Amandine Henry 

34 ans, Utah Royals/USA) 
Sandie Toletti 

28 ans, Real Madrid/ESP) 


Attaquantes 
Delphine Cascarino 

(27 ans, Lyon) 

Kadidiatou Diani 

(29 ans, Lyon) 
Marie-Antoinette Katoto 
(25 ans, Paris-S6) 
Eugénie Le Sommer 

(35 ans, Lyon) 
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Olise a retrouvé le groupe 


Les vingt-deux joueurs francais retenus pour les Jeux 
Olympiques (18 sélectionnés et 4 réservistes) n'étaient 
en fait que vingt, hier matin sur le camp de base 
d'Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône), pour 


un entraînement intensif. Le staff de Thierry Henry avait en effet concocté une 
grosse séance physique à laquelle Jean-Philippe Mateta et Michael Olise ont 
donc échappé. L'attaquant de Crystal Palace est en effet rentré à Londres jusqu'à 
vendredi afin de réaliser une série de tests physiques demandée par son club. 
Son jeune futur ex-coéquipier chez les Eagles, lui, n'a retrouvé le groupe des 
Bleus que dans l'après-midi après avoir fait un aller-retour à Munich durant 

le week-end pour y signer son contrat de cing ans avec le Bayern. L'équipe de 
France olympique affrontera la République dominicaine jeudi soir à Toulon, 

pour son deuxième match de préparation. H. G. 


Ligue 2 Bordeaux 4 


Les Girondins 
dans le doute 


Les Bordelais arrivent au bout du délai accordé par 
la DNCG pour finaliser l'arrivée d'un investisseur. 
Aucun accord ne semblait ficelé hier. 


EMERY TAISNE 


Ces derniers jours, Gérard Lopez 
afait passer le mot que le sportif 
était loin d'être sa priorité du mo- 
ment. Le propriétaire des Giron- 
dins est accaparé par des négo- 
ciations avec, en toile de fond, la 
survie du club. IL s'agit d'une cons- 
tante depuis le rachat en 2021, et 
C'est dans ce contexte que les 
joueurs ont retrouvé Le Haillan, 
hier. 

Dans quelle division évolueront 
les Girondins ? En L2? Ou bien en 
National en cas de rétrogradation 
prononcée par la DNCG? Le 
« sursis à statuer » octroyé par le 
gendarme financier, le 27 juin, a 
offertau club neuf jours pouraller 
au bout d'un processus entamé 
depuis plusieurs mois: finaliser 
l'entrée d'un investisseur minori- 
taire au capital. Un accord qui pré- 
voit également le prét d'une 
somme comprise entre 80 M€ et 
100 M€ sursixans. 


Lopez à l'écoute de 
potentiels repreneurs ? 


Le délai expire aujourd'hui, et il 
semblerait qu'il n'ait pas été suffi- 
sant. Hier matin, aucun accord 
n'avait été ficelé avec le fonds d'in- 
vestissement américain qui dis- 
cute avec Lopez. ll semblerait que 
l'homme d'affaires peine à trou- 
ver un dealà ses conditions. Le 
contexte des droits télé ne favori- 
serait pas non plus ses desseins: 
dans le cas de figure, trés opti- 
miste, oü les Girondins réussi- 
raient à respecter le plan d'inves- 
tissement vendu aux Arnéricains 
- figurer en L1 au moins quatre 
saisons lors des six prochaines 
années - le manque à gagner se 
situerait à 6 M€ par an, au bas 
mot, selon les projections actuel- 
les. Dans l'entourage du prési- 
dent bordelais, on assure que l'in- 


térét du club primera. Lopez 
peut-il se résigner à remettre au 
pot comme il l'a fait l'été dernier? 
« Rien n'est à écarter », soufflent 
ses proches, mais ce n'est pas 
l'option qui prédominait hier. Le 
deuxième scénario mis sur la ta- 
ble consisterait à une vente de la 
majorité de ses parts. Méme s'il 
avait toujours refusé d'envisager 
cette option, Lopez serait au- 
jourd'hui à l'écoute des potentiels 
repreneurs venus taper à la porte. 
Reste à savoir quelles seront les 
garanties apportées à la DNCG 
pour la convaincre de ne pas avoir 
la maintrop lourde. 

Comparé régulièrement à un 
joueur de poker, Lopez a-t-il une 
dernière carte à abattre ? Au club, 
on semblait miser, hier, sur la 
compréhension de la part de l'ins- 
tance pour obtenir un nouveau 
délai et éviter une rétrogradation 
qui obligerait Bordeaux à faire ap- 
pel. Alors que 35 M€, au moins, 
seront nécessaires pour repartir 
un an de plus en L2, la vente de 
Zuriko Davitashvili à Saint- 
Étienne pour 6 ME (bonus com- 
pris] peut être interprétée comme 
un bon signal. Elle est encore loin 
d'être suffisante. 


Stéphane M tey/L'Équipe 
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De Zerbi 


prend 


ses marques 


Sous un soleil de plomb, le technicien a dirigé 
hier matin son premier véritable entrainement à 
l'OM. Il sera présenté à la presse cet après-midi. 


DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL PERMANENT 


MATHIEU GRÉGOIRE 
(avec Ba. C.) 


MARSEILLE - Les bras croisés dans 
le dos, un chronomètre dans une 
main, Roberto De Zerbi déambule 
sur le terrain d'entrainement, 
pendant un exercice de conduite 
de balle. Concentré, attentif. Le 
préparateur physique Marcattilio 
Marcattili, dans son staff depuis 
les débuts à Foggia (2014-2016), 
donne de la voix. Arrivé samedi à 
Marseille, De Zerbi a dirigé hier 
matin sa premiere vraie séance 
collective, aprés avoir supervisé 
destests physiques, dimanche. 
Letechnicien italien de 45ans a 
commencé à se familiariser avec 
le groupe olympien, la recrue Li- 
lian Brassier ou les leaders de la 
saison passée, Pierre-Emerick 
Aubameyang, Leonardo Balerdi 
et Jordan Veretout. Alors qu'une 


Oscar J. Barroso/AFP7/Presse Sports 


flopée de minots, dont les héros 
de la dernière campagne de 
Gambardella (Sternal et Lafont), 
ont été intégrés à cette revue d'ef- 
fectif, les suiveurs de la Comman- 
derie ont retrouvé des visages 
d'autrefois. Celui de Pol Lirola, 
prêté à Frosinone la saison der- 
nière et qui a connu De Zerbi à 
Sassuolo, de Jordan Amavi, bu- 
teur avec Brest lors de la dernière 
journée de L1, de l'éphémère pé- 
pite Konrad De la Fuente ou en- 
core de Salim Ben Seghir. Cer- 
tains d'entre eux repartiront vite, 
d'autres auront peut-étre 
la chance de s'illustrer. 


McCourt commence 

às'inquiéter de 

l'impasse des droits télé 
Resté aux soins hier, Samuel Gi- 
gota lui prévu de s'entretenir avec 
le coach italien, histoire de savoir 
s'il peut faire partie de ses plans. 


De nombreux joueurs ne seront pas retenus à l'OM (Gigot, 
Sarr, Kondogbia, Veretout...) et des recrues sont espérées, au 
milieu et en attaque notamment. Tous les profils sont soumis 
à des discussions en interne, avec l'aval de Roberto De Zerbi, 
qui a donné un avis positif sur Mason Greenwood. De retour 
de prêt à Getafe, l'Anglais (22 ans) est sur le marché. 
Manchester United est disposé à s'en séparer, surtout après 
les accusations de violences conjugales qui l'ont visé, máme 
Si elles ont été abandonnées. Mais le club anglais ne compte 


FOOTBALL Ligue 1 


Sous contrat jusqu'en juin 2026, il 
amis au frais une proposition de 
Trabzonspor, et a fait savoir à Me- 
dhi Benatia qu'on ne lui forcerait 
pas la main sur une future desti- 
nation, s'il devait partir. Le con- 
seiller stratégique du président a 
retrouvé le centre, hier, et ils 
étaient nombreux à se masser 
le long des mains courantes. 

On a noté la présence d'ad- 
joints ou intendants, de Giovanni 
Rossi, ancien directeur sportif de 
Sassuolo devenu «conseiller 


Greenwood, les feux bientót au vert ? 


pas vendre son attaquant à n'importe quel prix ni sous 
n'importe quelle forme (l'idée d'un prêt avec option d'achat 
interroge, pour l'instant, les Red Devils). C'est le sujet des 
discussions avec l'OM, qui espère un dénouement favorable, 
alors que Le joueur aurait donné sa préférence à Marseille. 


Roberto De Zerbi 

au milieu des joueurs 
de l'OM, hier, 

à la reprise de 
l'entraînement. 


Un autre dossier complexe, celui de Youcef Atal, semble au 


Ba.C. et M. Gr. 


point mort : l'arrivée d'un latéral droit, alors qu'ils sont trois 
sous contrat (Clauss, Murillo et Lirola), n'est pas une priorité. 


de l'entraineur», d'Ali Zarrak, 
le bras droit de Benatia, accom- 
pagné du nouveau coordinateur 
sportif, Aziz Mady Mogne, qui 
n'était autre que le supérieur de 
Zarrakà Lorient, en 2023. Le nou- 
veau directeur de la performance, 
Marcello laia, en fin de contrat à 
UHellas Vérone, était aussi dans 
les parages selon l'OM. 

Sur le pré, Jacques Abardo- 
nado, qui a accompagné récem- 
ment Jorge Sampaoli, Igor Tudor 
ou Marcelino, a guidé De Zerbi. 
Au loin, Pau Lopez, pressenti 
à Cóme en SerieA (qui a proposé 
un prét avec option d'achat obli- 
gatoire], répétait ses gammes 


avec Ruben Blanco, mais pas 
sous la direction de Jon Pascua, 
quia fait ses valises. 

De Zerbi sera présenté à 
la presse cet après-midi à 15heu- 
res, en compagnie de Pablo Lon- 
goria. Le président de l'OM a re- 
porté son voyage de routine 
aux Etats-Unis, auprés du clan 
McCourt, pour assister aux réu- 
nions des présidents de LFP, 
en milieu de semaine. Les droits 
télé sont aussi un sujet crucial 
pour l'OM, un club spectateur 
des débats jusqu'ici, etilse dit 
même, en haut lieu, que le placide 
Frank McCourt a commencé 
à s'en inquiéter. £ 


ENFIN UN POSTE POUR RAVANELLI 

Invité à chaque déplacement de la campagne passée de C3, l'ancien buteur 
italien de l'OM (1997-1999) était attendu dans l'organigramme du club. 
Hier, Fabrizio Ravanelli, 55 ans, a été nommé «conseiller institutionnel et 
sportif», et «aura notamment pour mission de représenter l'OM et Pablo 
Longoria, dont il sera un relais privilégié au quotidien en interne et en 
externe, y compris auprès des instances nationales et internationales. » 
Une appellation vague pour un poste honorifique, qui rappelle ceux 

de Basile Boli et Jean-Pierre Papin récemment, et qui contentera 

un personnage jugé «intéressant et agréable » en interne. M. Gr. 


Galtier à AL-Ittihad, ca coince 


Le club saoudien de Karim Benzema et de N'Golo Kanté veut l'entraîneur francais. 
Mais le club gatarien d'Al-Duhail refuse de le libérer à un an de la fin de son contrat. 
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Christophe Galtier. 


BERNARD LIONS 


Christophe Galtier (57 ans) va quitter le 
Qatar, jeudi. Pour revenir en Europe, où 
son équipe d'Al-Duhail viendra effec- 
tuer un stage d'été. Mais c'est davan- 
tage du côté de l'Arabie saoudite qu'il 
est attendu. Après s'être débarrassé 
de l'Argentin Marcelo Gallardo mardi 
dernier, Al-Ittihad aurait sondé Karim 
Benzema au sujet de son successeur. 
Au cceur du projet football de l'Ara- 
bie saoudite, le Ballon d'Or 2022 aurait 
fait part de son souhait d'étre dirigé à 
l'avenir par un entraîneur franco- 


phone, Christophe Galtier de préfé- 
rence. Les deux hommes se connais- 
sent et s'apprécient depuis leur année 
passée ensemble à Lyon, quand Gal- 
tier était 'adjoint d'Alain Perrin, lors de 
la saison 2007-2008 ponctuée par 
un doublé Coupe-Ligue 1. 


Encas de départ, il pourrait 
toucher 36 M€ sur trois ans 


Le fonds d'investissement souverain 
saoudien (PIF), en charge de la gestion 
des quatre plus grands clubs de la 
Saudi Pro League (Al-Hilal, Al-Nassr, 
Al-Ahli et Al-Ittihad donc, qui est égale- 


ment le club de N'Golo Kanté), serait 
prét à mettre le prix pour convaincre 
Galtier de quitter le Qatar: 1 M€ net par 
mois pendant trois ans, soit un contrat 
global de 36 M€. Un salaire largement 
supérieur à celui qu'il percoit au Qatar. 
Les Saoudiens se montreraient égale- 
ment prêts à racheter sa dernière an- 
née de contrat. Des négociations entre 
les deux parties ont été engagées de- 
puis plus d'une semaine. Pour l'ins- 
tant, elles bloquent. 

Après avoir mis des années pour le 
convaincre de venir, le président d'Al- 
Duhail, supporter de Saint-Etienne, ne 
veut pas entendre parler d'un départ 
de Galtier avant la fin de son contrat. 
Ses joueurs ayant repris l'entraine- 
ment depuis le 1*' juillet, il estimerait 
que le timing n'est pas bon. De son 
côté, l'ancien coach du Paris-SG (2022- 
2023), qui ne dispose pas de clause li- 


bératoire, refuse d'engager un bras de 
fer avec son président. Il lui a tendu la 
main au plus fort de la tempéte média- 
tique précédent son procès [*). Ilen est 
allé de même de Nasser al-Khelaïfi. 

Malgré la gravité des faits qui étaient 
reprochés à Galtier, Le président du 
PSG est resté proche de lui et de sa fa- 
mille dans cette épreuve. Enfin, 
son départ forcé serait susceptible de 
déclencher des crispations entre ces 
deux pays rivaux dans la péninsule 
arabique. Mais qui ont également be- 
soin l'un de l'autre. Y compris au niveau 
football. AL-Hilal, par exemple, a cons- 
titué une porte de sortie honorable 
du PSG pour Neymar l'été dernier. 


[*] En décembre, Christophe Galtier 
aétérelaxé après avoir été poursuivi 
pour harcélement moral 
et discrimination raciale. 
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Caillot: « Sion 
doit reprendre 


FOOTBALL Ligue 1 


la saison 


sans chaine...» 


Le président de Reims et du college de Ligue 1 estime 
qu'il ne faut pas se précipiter avant de choisir le diffuseur 
du Championnat, sans écarter une ou deux journées 

sans retransmission. Et annonce une prochaine remise 

à plat des versements faits par les clubs 
vers l'écosystème du football francais. 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


ÉTIENNE MOATI 


Samedi, le collége de Ligue 1, 
présidé par Jean-Pierre Caillot, 
s'est réuni pour trancher le 
dossier brülant des droits 
télévisés (période 2024-2029). 
Mais, même si le temps presse, il 
n'a pas voulu prendre de décision 
définitive au vu des incertitudes et 
des enjeux colossaux pour les 
clubs. Ille fera a priori d'ici la fin de 
la semaine, mais ce n'est máme 
pas sûr... 


«LaLiguereprendle 16août, 

etil n'yatoujours pas de diffuseur 
pour lasaison prochaine... 
Lasituation est évidemment 
préoccupante. Mais, par 
expérience, iL nefaut, malgré tout, 
pas prendre des décisions dans la 
précipitation. C'est pour cela que 
l'onaeuuncollàge, samedi, quia 
été assez positif. Maintenant, tous 
les présidents ont le même degré 
d'information. Etonva se réunir, 
jeudi, pour voir comment cela 
évolue. Cartout n'est pas fini dans 
les négociations. Ilya toujours la 
possibilité d'une sortie différente. 
C'est quoi cette sortie différente? 
lLy al'option avec DAZN 

etcelle dela chaine lancée 
parlaLFP. Uneautre issue 
est-elle possible ? 

ILyatoujours l'option3, présentée 
auconseil d'administration 
[vendredidernier], et qui peut peut- 
être aboutir. Donc, entre l'option3 
etl'option2, on verra bien. L'option 
2,c'estla chaine 10096 L1 avec 
Warner Bros Discovery. Mais 


l'intégration d'une chainenese 
faitpasenvingt-quatre heures. Ily 
ades réflexions. lLfaut que chacun 
donne sa position, ce quel'ona 
commencé à faire samedi. 
L'option 3, c'est belN Sports? 
Cela peut-être belN Sports. 

Vous avez encore l'espoir 

que belN Sports intervienne dans 
ce dossier? Ils onteu l'occasion 
defaire une offre depuis des mois 
etn'ontpas bougé. 

Jusqu'au bout, on peutavoir de 
l'espoir... L'espoir fait vivre. Sur ce 
queje sais, belN estintéressé par 
le produit. Mais, jusqu'à 

aujourd hui, cela nesetraduit pas 
parune offre concrète. C'est un 
peu la guerre des nerfs. 


"Loption DAZN n'est pas 
pire qu'autre chose, mais en 
termes de garanties, cela 
fait trop penser à ce qui a pu 
arriver dans le passé 99 


Ladécisionsera prise 

d'icilafin dela semaine? 
J'espére, mais pour décider, il 
faudra avoir des choses sur la 
table. Ce quiau momentoü onse 
parle, n'est pas encorele cas. 

Le projet de chaine 

estsur latable... 

Oui. Ilya un peuunultimatum car 
ilfautdu temps pour la démarrer. 
Mais si on doit reprendre la saison 
sans chaîne, pendant une ou deux 
journées, onassumera. Les gens 
irontau stade pourvoir les 
matches. Eton patientera. Je 
pense quec'estune erreur de 
démarrer quelque chose dans la 
précipitation. 


Jean-Pierre Caillot, 

le 10 mai, au stade 
Francis-Le Blé pour 
Brest-Reims (1-1), 

lors de l'avant-dernière 
journée 

du Championnat. 


PROGRAMME 


AMICAUX 
Lille - Deinze (D2 BEL)........17 h 
au centre d'entraînement du LOSC, 
à huis clos. 
Strasbourg - 
Wolfserger (AUT)........... 18h 
à Windischgarsten (AUT). 
BFMAlsace, 
YouTube/Twitch RMC Sport 


LIGUE 1 
1" journée 
ET DIMANCHE 18 AOÛT 
Angers - Lens 
Auxerre - Nice... 


Monaco - Saint- Étienne... m 
Montpellier - Strasbourg 
Reims - Lille.......... 

Rennes - Lyon .. 
Toulouse - Nantes. 


L'option DAZN ne semble pas 
avoir beaucoup de partisans. 
Elleestloin defaire l'unanimité... 
Qu'est-ce que 

vouslui reprochez? 

Les garanties. L'option DAZN n'est 
pas pire qu'autre chose, maisen 
termes de garanties, celafaittrop 
penserà cequia puarriver dansle 
passé (la défaillance de Mediapro, 
en2020)...Sic'étaitDAZN, il 
faudrait que les garanties soient 
beaucoup plus certaines que 
cellesque l'on aaujourd'hui. IL 
faudrait avoir des garanties de 
l'actionnaire majeur, ce qui n'est 
paslecas. Aujourd'hui, les 
garanties apportées ne satisfont 
pasles présidents de club. 

Etle montant? 

375millions d'euros paran, plus 
unmatchàvendre, cela 
permettrait peut-être detourner 
autour de 500 millions. Ce n'est 
pasles 700 millionsattendus, 
maisceseraitquand même 
possible. 


"(La chaîne 100 % L1) 
estun bon produit. 
Mais dans le schéma actuel, 


iL n'y a pas de fixe 9 9 


Cesontdoncles garanties 

qui vous font renoncer ? 

Pour le moment, c'est ce qui fait 
que cette option est mise de côté. 
La chaîne 100% L1 financée par 
La LFP n'inquiéte pas les clubs? 
Telqu'ilnous est présenté, c'est 
un bon produit. Mais, dans le 
schémaactuel, il n'ya pas defixe. 
Lesclubsontdes problémes de 
trésorerie etils ont besoin d'un 


droits télé 


fixe. Avec la chaine, ilva falloir un 
peu de temps pour qu'elle 
ramène de la ressource. Cela fait 
aussi partie des réflexions. En 
termes detrésorerie, les clubs 
veulentétre rassurés. 

LaLFP imagineun systéme 

de préts enfaveur des clubs, 
comme aprés la défaillance 

de Mediapro... 

Celafait partie des choses qui 
sonttravaillées. Mais je nevous 
apprendsrien en vous disant 
qu'un prêt, par définition, iL faut le 
rembourser. 

Comment peut-on en être là 
alors que la saison redémarre 
dans un mois ? 

ILyaun marché mondial quin'est 
pas porteur. Et puis, ilya un 
opérateur majeuren Franceen 
matière de distribution [le groupe 
Canal+), qui, clairement, s'attaque 
au football. Et pense que la L1 est 
un produit qui n'intéresse passes 
abonnés. Ce qui estune erreur à 
mon avis, méme si cela n'engage 
que moi.S'iln'yaplus de Liguel, 
je ferai comme beaucoup de mes 
amis, je me désabonne. Mais 
c'estcomme ca... 

Comment les clubs comptent-ils 
faire dans cette période 

de récession qui s'annonce? 

La commercialisation des droits 
télévisés vitune crise mondiale, 
comme onle sait. Aujourd'hui, il 
faut peut-être revoirtoute 
l'organisation, entout cas une 
bonne partie de l'organisation du 
football. Pendant des années, les 
droitstélé ont fait que lefootballa 
vécu un peu dans l'opulence. Et 
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quandtues dans 'opulence, dans 
uneentreprise, souvent les 
décisions qui sont prises, c'est 
toujours d'accordertoutàtoutle 
monde. Aujourd'hui, ilfautse 
poser les vraies questions et on va 
aussien discuter lors la réunion 
dejeudi. Onn'aplusles moyens. 
Etilya plein de choses qui doivent 
être remises en question. IL faut 
que j'en parle avec mes collègues. 


"Le VAR, ca coûte beaucoup 
d'argent 99 


Àquoi pensez-vous? 

Atousles postes, sans exception. 
LeVAR, ca coüte beaucoup 
d'argent. Est-ce qu'il fautla 
continuer? On donne des 
sommesimportantes à plein 
d'autres familles (joueurs, 
entraîneurs, syndicats...]. On est 
toujours critiqués, mais onverse 
beaucoupde contributions. Ilya 
un moment, iL faut quetout le 
mondeseserrelaceinture. 
ILn'yapasquelesclubsetles 
présidents quivont assurner. 

Des clubs avec des capitaux 
traditionnels n'ont plus les 
moyens de supportertoutça. Ona 
aussiune convention avec la 
Fédération (14, 2millions d'euros 
minimumsur les droits télé) lLfaut 
peut-être en rediscuter. Ce qui 
était prévu avec un certain budget 
ne peut pasétre identique 
aujourd'hui. C'esten chef 
d'entreprisequeje réagis. partir 
dumomentoütuesencrise ou 
quetu peux l'être, il faut remettre 
enquestion ce quia étéfait parle 
passé.»'É 
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À quoi joue belN Sports? 


En contact avec la Ligue de football professionnel depuis novembre, pour l'aider à sortir 
de l'impasse de la vente des droits de la Ligue 1, la chaine n'a pas fait, pour l'instant, 


FOOTBALL uge) droits télé 


la moindre offre car elle ne veut pas bousculer son équilibre financier. 


SACHA NOKOVITCH 
et ÉTIENNE MOATTI (avec A.H.) 


« Je suis ici comme président 
du PSG. » Régulièrement, lors des 
réunions du conseil d'administra- 
tion de la Ligue de football profes- 
sionnel (LFP) et du collège de Li- 
gue 1, Nasser al-Khelaifi croit bon 
de rappeler à ses interlocuteurs 
que sa casquette de président de 
belN Media Group, maison mére 
de belN Sports France, reste au 
vestiaire dés qu'il s'agit de parler 
des droits de diffusion de la Li- 
gue 1. Ce qui fait sourire etagaceà 
la fois quelques présidents de 
club. Pourtant, le boss du PSG a 
toujours été tres lié aux appels 
d'offres stratégiques de sa chaine, 
décidant ainsi du montant final de 
celles proposées pour un droit 
premium tel que la Ligue 1. Lors 
de l'arrét du Championnat de 
France à cause du Covid, en 2020, 
iLavait aussi fait partie d'un groupe 
resserré de négociateurs de la Li- 
gue face à Canal+ et... belN 
Sports, ces derniers ayant arrété 
leurs versements. 

Jaume Roures, le président de 
Mediapro, avait alors résumé 
ainsi la situation dans L'Equipe: 
« Nasser a dit: Je vais me mettre 
en face d'un miroir et je vais me de- 
mander si je paie"? IL est le prési- 
dent de belN. C'est facile pour lui de 
régler ca, non ? En cinq minutes, 
c'est une affaire résolue. » Finale- 
ment, belN Sports, comme Ca- 
nal», ne l'a pas écouté... Puis a 
trainé la Ligue de football profes- 
sionnel (LFP) en justice, estimant 
payer trop cher les deux affiches 
sous-licenciées à Canal+. Des 
procès tous perdus jusqu'ici. 


AU-Khelaifi laisse 
son bras droit chez beIN 
gérer les affaires 


Dans les faits, AL-Khelaifi laisse 
Yousef al-Obaidly, président de 
belN France et directeur général 
de belN Media Group, son bras 
droit, gérer les affaires. Ce dernier 
est notamment l'interlocuteur 
privilégié de Vincent Labrune de- 
puis de longs mois sur le dossier 
Ligue 1. Mais iL entretient égale- 
ment une relation tout aussi privi- 
légiée avec Maxime Saada, le pré- 
sident de Canal+, avec qui ila 
signé tous les contrats liant les 
deux groupes depuis l'arrivée de 
belN sur le marché français. 

Du premier accord de distribu- 
tion en 2012 (les deux médias 
étaient alors en guerre] à celui, 
clé, de décembre 2019. Depuis ce 
dernier, la donne a radicalement 
changé. D'abord, le rachat des 
deux matches de L1 par Canal 
contre 332 M€ par saison, un deal 
achevé le mois dernier, a évité à 
belN de creuser un peu plus son 
déficit. 


Mieux, le contrat de gestion ex- 
clusive de distribution de ses chat. 
nes par Canal+ contre un mini- 
mum garanti de 250 M€ par 
saison lui a enfin permis de deve- 
nir rentable. A terme en juin 2025, 
ce contrat est renouvelable auto- 
matiquement pour cinq ans de 
plus, à la discrétion de belN. 


Sans Canal+, belN 
abeaucoup à perdre 
enLigue 1 


Soucieux de conserver de bonnes 
relations avec son partenaire, Al- 
Obaidly aurait néanmoins sondé 
Saada, il y a plusieurs mois, sur 
son intérét pour une distribution 
non-exclusive d'une chaine 100 96 
Ligue 1, éditée par belN avec, 
éventuellement, la reprise d'une 
affiche sur l'antenne de Canal+. 
Saada n'aurait pas donné suite. 

Il n'aurait pas les moyens 
d'avancer un minimum garanti 
important ni méme de racheter 
une affiche, ce qu'il a résumé, ce 
lundi, en une phrase lors de son 
audition devant l'Arcom Il, « Ca- 
nal+ na eu d'autres choix que dal- 
louer ses ressources, qui restent 
relativement rares, sur d'autres 
compétitions, en particulier la Ligue 
des champions (avec les deux au- 
tres Coupes d'Europe, près de 
480 M€ par saison). Donc nous 
n'avons plus les moyens au- 
jourd'hui d'intervenir dans ce dos- 
sier». 

Et sans l'appui de Canal+ et sa 
puissance de distribution, belN 
Sports n'a pas grand-chose à ga- 
gner... et même beaucoup à per- 
dre en prenant le risque d'être un 
acteur majeur de la Ligue 1 lors 
des cinq prochaines saisons. La 
chaîne aurait évoqué la possibilité 
d'être un acteur minoritaire dans 
un « deal » et se tient prête à se 
positionner comme prestataire de 
services pour fabriquer la chaîne 
100 % Ligue 1 de la LFP. Dans ce 
cas de figure, belN Media Group, à 
défaut d'investir dans les droits, 
facturerait alors la LFP pour ce 
service. Plutót étrange... 

Parallélement, en coulisses, 
belN fait tout pour démonter les 
ambitions de DAZN, un potentiel 


Vincent Labrune, 
président de la Ligue 
de football 
professionnel, 

avec Yousef al-Obaidly, 
président de belN 
France, Le 20 janvier, 

le soir du seizième 

de finale de Coupe 

de France Orléans (N) - 
Paris-SG (1-4). 


LES DATES 
DE REPRISE 


DES CLUBS DE L1 


Monaco, Strasbourg, Lens, 

Reims, Rennes, Lille, Le Havre, 

Nantes, Nice, Toulouse, Brest, 

Montpellier, Angers, Marseille, 

Lyon, Auxerre, Saint-Etienne. 

Paris-SG. 
SEN 


PROGRAMME 


COPA AMERICA 


demi-finales 


LA NUIT PROCHAINE 
Argentine - Canada... 2h 


DANS LA NUIT DE MERCREDI 
À JEUDI 


Uruguay - Colombie.............. 2h 


tous les matches en direct 
sur L'Equipe live foot 


Match pour la 3 place dans 

la nuit de samedi à dimanche 

à Charlotte (2 heures). 

Finale dans la nuit de dimanche 
à lundi à Miami (2 heures). 


[123 tion », a-t-il encore lancé lors du lyonnais, avait mis en doute 
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Æxpresso 


Botafogo : Textor, menacé 
de six ans de suspension, 
critique Le tribunal sportif 
Le président de Botafogo John 
Textor, qui a dénoncé limpartialité de 
concurrent, pourtant le seul à plusieurs acteurs (arbitres, joueurs) 
avoir formulé une offre (375 M€ pour favoriser Le club rival de 
en moyenne par an pour huit mat- Palmeiras, est sous la menace d'une 
ches sur neuf par journée). Nas- lourde suspension de six ans et 
ser al-Khelaifi ne croit pas davan- d'une amende de 2 MR$ (environ 
tage au modèle de la chaîne de la 337 000 €) pour « offenses sportives 
LFP, malgré l'association annon- contre l'honneur », sanctions 
cée avec le catalogue cinéma, envisagées par le tribunal supréme 
sport et séries de Warner Bros de la justice sportive (STJD). La 
Discovery. veille, sur son site officiel, Textor, 

« C'est une trés mauvaise op- également président de Olympique 


express 


TOULOUSE 

CRESSWELL (LEEDS) ARRIVE 
Le TFC a annoncé hier la signature du 
défenseur central de Leeds, Charlie 
Cresswell (21 ans). Champion d'Europe 
2023 avec les U21 anglais après une 
saison où il s'est révélé à Millwall en D2 
(5 buts en 28 m.), il n'a participé qu'à 

5 matches de Championnat avec Leeds 
(D2). Le montant du transfert et la durée 
du contrat n'ont pas été communiqués. 


LYON . 
CALETA-CAR ET BALDE RESTENT 
LOL a levé l'option d'achat pour Duje 
Caleta-Car (27 ans) et Mama Baldé 
(28ans), prêtés la saison dernière par 
Southampton (ANG D2) et Troyes (L2) qui 
obtiennent respectivement 3,59 M€ 
(hors bonus) et 6 Më (hors bonus). Le 
défenseur croate s'est engagé pour trois 
ans et l'attaquant bissaoguinéen pour 


dernier collège de Ligue 1 samedi limpartialité d'un membre du STJD, 
dernier... estimant que l'absence Mauro Marcelo de Lima, qu'il accuse 
de minimum garanti était un dan- d'être supporter de Palmeiras, tout 
en regrettant que le nom des arbitres 
et joueurs pointés du doigt soient 
sortis dans la presse à cause d'une 


en plus de présidents s'étonnent, 
sans le formuler pour l'instant, 


du manque de proposition alter- erreur informatique dans le rapport ^ deuxans. 

native du groupe audiovisuel qa- du tribunal. Dans cette Liste figure 

tarien. Et semblent croire jus- notamment celui de Lucas Beraldo,  WOLWERHAMPTON 
qu'au bout, à l'image de Jean- le défenseur arrivé au Paris-SG cet BOUBACAR TRAORE 
Pierre Caillot {voir par page 20), hiver, qui fait partie des joueurs de INTERESSE LENS 


Sao Paulo qui auraient favorisé la 
défaite de leur équipe contre 
Palmeiras selon le rapport fourni par 
Textor. 


qu'il peutfaire un geste. "E 


Lens s'est renseigné sur la faisabilité 
d'une signature de Boubacar Traoré 
(22 ans). Si un transfert du milieu 
malien de Wolverhampton (ANG], 
semble difficilement envisageable, un 
prêt pourrait l'être. F. T. 


[*] ILétaitentendu par (Autorité 

de régulation de la communication 
audiovisuelle et numérique pour 
le renouvellement de la fréquence 
de TNT payante de Canal+ Sport. 


E.F. 
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^ / = 
T. Pogacar 187.3 km 


(SLN, UAD) 


# 
T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


R. Carapaz ] 
(EQU, EFE) 


E. 
T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


R. Bardet 
(DFP) 


T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


T. Pogacar 
(SLN, UAD) 


Critiqué depuis deux jours pour son attentisme lors 

de l'étape des chemins blancs, Jonas Vingegaard 

sest défendu, hier. Un front pourrait s unir contre lui, entre 
Tadej Pogacar et Remco Evenepoel, mais il en est convaincu : 
ce n'est qu'en suivant son plan qu'il peut gagner le Tour. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
PIERRE MENJOT 
(avec Y. H. et P. Ca.) 


ORLÉANS - Le Tour de France ne 
sarréte jamais. Journée de repos 
ou pas. Au lendemain d'une 
étape dingo sur les chemins 
blancs au milieu des vignes, le 
peloton soufflait hier pour la pre- 
mière fois après une semaine in- 
tense, mais la tension qui s'ins- 
talle n'est pas redescendue. La 
faute à un homme, Jonas Vinge- 
gaard, accusé de ne pas avoir col- 
laboré, et ce à deux reprises. 

Une première fois à 80 kilomè- 
tres de l'arrivée, quand une atta- 
que de Remco Evenepoel, relayé 
par Tadej Pogacar, suivi par le Da- 
nois, a placé le trio à l'avant de la 
course, laissant le quatrième 
«fantastique» Primoz Roglic der- 
rière. «Le podium final aurait pu se 
dessiner là», rouspétait le Belge, 
regrettant ensuite que Vinge- 
gaard n'ait pas les attributs suffi- 
sants pour «faire la course », ce 
qu'il répéta hier, la vulgarité en 
moins. 


Roglic, mais je crois que Visma ne 
se concentre que sur moi et sous- 
estime un peu les autres favoris, ils 
ne suivent que ma roue», tacla le 
Maillot Jaune. 

Le hasard - car l'horaire était 
fixé en amont - fit que le dossard 
numéro 1 fut le premier à s'expri- 
mer hier. Chaussettes bleues et 
Birkenstock aux pieds, jambes 
croisées dans son fauteuil, il ré- 
pondit calmement, souriant. 
Avec les mémes mots que la 
veille et plus d'assurance encore. 


"(Pogacar) n'est pas 

mon seul rival. Je vois tout 

le top 10, si ce n'est plus, 

comme des rivaux 

JONAS VINGEGAARD 

Son choix de ne pas rouler? «On 
voulait juste ne pas perdre de 
temps et on a suivi notre tactique. 
Peut-étre que les gens ne la com- 
prennent pas, mais c'est leur pro- 
bléme.» Les propos d'Evenepoel? 
«Sije collaborais avec les deux à 80 
kilomètres de l'arrivée, puis que 
j étais ensuite décroché dans un 
autre secteur comme cà été le cas, 


fois un peu, quand il se sait sur 
sonterrain et le plus fort, comme 
lors de la premiere étape pyréné- 
enne l'an dernier. Mais demeure 
cette trame qui ne bouge quasi- 
ment pas. «On est à fond derrière 
ca, on colle toujours au plan, et il n'y 
avait aucune raison de prendre des 
risques dimanche », insistait hier 
Arthur Van Dongen, l'un des di- 
recteurs sportifs, avant la sortie 
matinale d'une heure et demie 
que Wout Van Aert publia sur 
Strava avec cette légende, provo- 
catrice: «Stratégie défensive, 
même sur la journée de repos. » 

«C'est quelque chose de réfléchi 
à long terme, pas quelqu'un qui dé- 
cide ca dans sa voiture ou sur son 
vélo, jugeait Rolf Aldag, directeur 
sportif de Primoz Roglic chez Red 
Bull-Bora. /ls ont leur truc, nous le 
nôtre, et il ne nous appartient pas 
de les juger sur ce qu'ils devraient 
faire ou pas. Ce qui est intéressant, 
c'est de voir les réactions des uns et 
des autres: normalement, on ne 
s'épanche pas sur ca dans les mé- 
dias. Ca, ca me fait sourire.» 


: . i Tadej est comme moi, 
Je crois que Visma Done ne dois nes que cestun | un coureur plus joueur, 

ne se concentre que sur manque de cou*** (Le mot utilisé on aime bien Les classiques 

moi et sous-estime UN DÉI parie Belge), je dirais que jai couru et c'est comme ça qu'on a 

les autres favoris, intelligemment.» Se focalise-t-il f couru dimanche 

ils ne suivent trop sur Pogacar ? «Il n'est pas REMCO EVENEPOEL 

que ma roue mon seul rival. Je vois tout le top 10, ^ C'est lié, bien sûr, aux caractères 
TADEJ POGACAR — sicen'estplus, comme desrivaux, il des protagonistes. « Tadej est 


Le double vainqueur sortant du 
Tour récidiva dans le secteur 4 
(avec encore 3 à avaler, donc], 
cette fois seulement avec Poga- 
car et son équipier chez les fre- 
lons Matteo Jorgenson, qui venait 


faut faire attention à tout le monde. 
Mais c'est bon pour moi qu il y ait 
plus de concurrence, d'autres cou- 
reurs peuvent durcir la course.» 

Le romantisme attendra en- 
core. Aprés tout, c'est en suivant 


comme moi, un coureur plus 
joueur, on aime bien les classiques 
et c'est comme ca qu'on a couru di- 
manche», disait hier Evenepoel, 
précisant ensuite «respecter les 
choix des Visma». « Pogi» y allait 
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de le ramener sur son porte-ba- ^ le«plan»,motrépétéàlenviau aussi de son compliment pourle Dimanche, Les deux hommes sont pro- munauté d'intérêt, s'ils se retrou- 
gages. Une voie royale s'ouvrait sein de la formation néerlan-  Belge:«C'estnotrepremier grand Remco Evenepoel, ches en âge [25ans pour le  ventun jour côte à côte, avec leur 
pour distancer tous les rivauxà daise, que Le Nordiquea rem- Tour ensemble et jusqu'à présent, Jonas Vingegaard Maillot Jaune, 24 pour l'ancien rival danois derrière. 

l'exception du Slovène et rester porté les deux derniers Tours Ce ^ c'estplutótamusantde courircon- et Tadej Pogacar champion du monde, Vingegaard Mais toutes ces piques n'ont 


en surnombre. 

Mais Vingegaard ne bougea 
pas une oreille de la dernière 
place du trio. «On aurait pu distan- 
cer Remco Evenepoel et Primoz 


plan peut être audacieux (Gra- 
non 2022), pas vraiment lisible 
avant que tout se mette en place 
en troisième semaine, et Vinge- 
gaard s'autorise à en dévier par- 


tre lui. C'est un adversaire coriace 
et c'est vraiment agréable de voir 
un gars comme lui tout donner 
quand il le peut, essayer de faire la 
différence.» 


s'étaient isolés 

à l'avant. Mais la fugue 
capota, faute d'entente 
entre les trois premiers 
du général. 


a 27 ans) et partagent un carac- 
tére de feu, transposé dans leur 
manière de courir, à saisir la 
moindre opportunité. Entre eux 
pourrait se dessiner une com- 


rien d'innocent non plus. Voilà dix 
jours qu'UAE et Visma se livrent 
une guéguerre mentale hors 
vélo, pas inédite mais poussée à 


l'extrême cette année. Quandillui P> 
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11° demain 12° jeudi 11 13 vendredi 12 14° samedi13 15° dimanche 14 16 mardi 16 17 mercredi 17 18° jeudi 18 19° vendredi 19 20 samedi20 21° dimanche 21 
Évaux-les-Bains Aurillac > Agen» Pau» Loudenvielle > Gruissan > Saint-Paul- Gap» Embrun > Nice > Monaco > S 
» Le Lioran Villeneuve- Pau Saint-Lary- Plateau Nimes Trois-Châteaux> Barcelonnette Isola 2000 Col de Nice 
sur-Lot Soulan de Beille 2 Superdévoluy la Couillole 
Pla d'Adet S 
g 
211km 203,6 km 165,3 km 151,9 km 197,7 km 188,6 km 177,8 km 179,5 km 144,6 km 132,8 km 33,7 km 


P» a été demandé s'il avait peur de 


son bourreau des deux dernières 
éditions, Pogacar fut catégori- 
que: «Non, je nai pas peur de lui. 
Dimanche, j'avais plus peur de 
Remco parce qu'il volait vraiment, 
mais je n'ai peur de personne. Je 
pouvais voir sur le visage de Jonas 
qu'il avait peur de moi. |...] S'ils es- 


saient de m'attaquer mentale- 
ment, ils n'y parviendront pas. Ils 
courent totalement contre moi, 
mais c était pareil au cours des 
trois ou quatre derniers Tours. Ca 
ne me touche pas.» 

Vingegaard, lui, répéta hier 
qu'il était là «pour essayer de ga- 
gner » tout en se présentant 


comme «le coureur mystère», ce- 
lui dont personne ne devine vrai- 
ment le niveau qu'iLaura en troi- 
sième semaine après sa 
préparation raccourcie pour 
ce Tour de France. Pour l'instant, 
il cristallise les critiques de ses 
adversaires, mais il s'en fiche pas 
mal. 


1. Pogacar (SLN, UAD 
en 35 h 4242" 
2. Evenepoel (BEL, SOQ) à 33" 
3. Vingegaard (DAN, TVL) à115" 
4. Roglic (SLN, RBH) à 136” 
5. Ayuso (ESP, UAD) a 2'16" 
6. Almeida (POR, UAD az 
7. Ca. Rodriguez (ESP, IGD) 3723 
8. Landa (ESP, S00) 3335" 
9. Gee (CAN, IPT) à47 
10. Jorgenson (USA, TVL) à43 
12. A. Yates (GBR, UAD à 456" 
23.6. Martin (COF a741" 
32. Bernard (LTK à2041 
37. Armirail (DAT à 2646 
41. Bardet (DFP) à 2928" 
E) 
R) 


115” 
L'écart entre le leader, 
Tadej Pogacar, 
et le 3* du général, 
Jonas Vingegaard. 

Il faut remonter à 2020 pour 
trouver un écart aussi faible 
entre le leader et le troisième 
à la 1^ journée de repos 
(2020 : 28 secondes. 2071 : 
518". 2022: 117". 2023: 
240”) 


9/9 


Tadej Pogacar est le seul 
coureur à avoir remporté 
au moins une étape 
lors de chacun 
des cing derniers Tours. 
3 victoires en 2020, 3 en 2021, 
3 en 2022, 2 en 2023 et 1 cette 
année après 9 étapes. 


28% 


Tadej Pogacar a passé 
28 % de ses journées 
sur le Tour de France 
avec le maillot jaune 
sur les épaules. 
C'est moins que Jonas 
Vingegaard (35 96) 


Fuoriclasse 


c.l.m. individuel 


OE /Z or 


(33ans, DSM-Firmenich PostNL), 
m 2 DUTOUREN 2016,3* EN 2017, 
PREMIER MAILLOT JAUNE 

DU TOUR 2024 


Pour la première fois, un coureur encore enactivité 
endosseleróle de consultant pour «L'Equipe». Romain 
Bardetapporte toutau long de la saison son expertise 
toutennousfaisant profiter de son expérience 
aucceur du peloton. 


« Une bouffée d'oxygene 
pour le vélo » 


«Onavécuune première semainetrès sympa, l'une des 
plus belles éditions quej'ai courues jusqu'à présent. En 
témoigne cette étape des chemins blancs dimanche, l'une 
des plus difficiles qu'on puisse faire sur un Tour de France et 
quifut un condensé de suspense. L'échappéen'ajamais 
pris beaucoup d'avance, les trois meilleurs du général sont 
rentrés dessus mais des choixtactiques lui onttout de 
méme permis d'allerau bout. Cela laisse une part du 
gâteau àtout le monde. 

Je suis content d'avoir eu tort concernant plusieurs de mes 
déclarations sur les équipes dominantes:onavu cinq 
formations au-delà dela 15* place au classement UCI 
s'imposer, c'estune grande bouffée d'oxygène pour le vélo! 
Jecroisquec'estdüàuntracéintéressant, la route est 
encoretellement longue que les leaders sont un peu sur la 
réserve et cela ouvre la course. Les cinq dernières étapes 
très dures incitent les grosses équipes à être plus 
conservatrices parce qu'une défaillance pourraitvite 
arriver à Isola 2000, au col de la Couillole ou à Nice. C'est 
vraiment un cyclisme qu'on aime voir. 


De mon côté, l'engouement reste incroyable. 

Je suis encouragé tous les cent mètres. 

On est passé des "Allez Bardet !" 

aux "Allez Romain!” 
Le suspense en est préservé aussi au général. La course n'a 
pas été faussée parla malchance, il ya déjà des écarts entre 
les quatrefavoris mais rien de rédhibitoire. Cette sernaine, il 
ne devrait pas yavoir énormément de mouvements entre 
les étapes promises aux sprinteurs et aux échappées. Je 
pense que Jonas Vingegaard va encore être en gestion dans 
les Pyrénées puis monteren puissance, je le sens capable 
d'unexploiten dernière semaine car l'équipe Visma-Lease 
abikesaitce qu'ellefait. Remco Evenepoelestarrivé aussi 
engrande confiance, il ne va pas se satisfaire d'une 
troisième place et devrait avoir la grinta pour ouvrir encore 
plusla course. 
De mon côté, c'est passé super vite! Je me régale, je sens 
que je suisvraiment dans un état mental optimal pour la 
performance. Gagner le premier jour fut exceptionnel. Bon, 
le Maillot Jaune, c'étaittrés court mais l'engouementreste 
incroyable, je suis encouragétous les cent métres. On est 
passé des "Allez Bardet!” aux "Allez Romain !”. Naivement, 
jene pensais pas que gagneren Italie auraituntelécho en 
France. Caaété perçu comme l'aboutissement d'une 
longue quéte. 
J'ailimpression quej'aivraimenteu le temps de digéreret 
j'aihâte de repartir à l'attaque. Les jambes étaienttrès 
bonnes ces derniers jours et j'espère que cette victoire m'a 
débridé. J'ai essayé de conserver le maximum d'énergie, de 
me relever dès que je pouvais. Je vise désormais une 
deuxième étape, pour moi ou un coéquipier parce que 
j'aimerais vraiment rendre la pareille. Je voudrais être un 
des artisans d'un succès collectif.» 


fe 


Orléans - Saint-Amand-Montrond 


-avendish 
Mon fils 

de ó ans joue 
a être Tadej » 
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Sa victoire à Saint-Vulbas, le 3 juillet, a permis 

au Britannique de ravir à Eddy Merckx le record 

de victoires d'étape sur le Tour. Le couronnement 
d'une vie de coureur unique, marquée par une passion 
intacte pour sa discipline et sublimée selon lui par 
l'avénement d'une nouvelle légende : Tadej Pogacar. 


DENOTREENVOYÉ SPÉCIAL 
TEXTE : PIERRE CALLEWAERT 
PHOTOS : BERNARD PAPON 


ORLÉANS - L'avant-veille,à Saint-Vulbas (Ain), 
iLa remporté la 165* victoire de sa carrière, 
sa 35* dans le Tour de France, celle qu'il 
chasse depuis trois ans pour battre le re- 
cord d'Eddy Merckx. Mark Cavendish, 
39 ans, a rebondi d'équipe en équipe. IL court 
maintenant pour Astana, pour Alex Vino- 
kourov. L'an dernier, aprés sa chute dans 
le Tour, le manager kazakh lui a dit : « On y 
retourne. » Et le champion du monde 2011 
estrevenu, s'extrayant d'une vie en monta- 
gnes russes, virus Epstein-Barr, clavicule 
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Marc Cavendish signe des autographes 
au départ de la 6° étape à Mâcon, 

au lendemain de son 35° succès 

sur le Tour. 


À 


fracturée, et d'une dépression «quimenace 
toujours de remonter », comme il l'a écrit. 
Rendez-vous est donné à son hôtel après le 
contre-la-montre. L'homme qui s'installe 
sur Le canapé sourit, s'excuse pour le retard. 
Ila passé une heure à se reposer auprès de 
sa femme, Peta, et de leurs quatre enfants, 
Delilah, 12 ans, Frey, 8 ans, Casper, 6 ans, 
et Ashford, 1 an. ll prend place face à nous, 
regard direct, voix grave, posée, les phrases 
entrecoupées de silences oü il cherche la 
phrase juste. Ses premiers mots se mélent 
à ceux d'un de ses enfants qui joue et d'une 
chanson en sourdine qui dit « Hate that eve- 
rything mustaccelerate » («J'ai horreur que 
tout doive s accélérer»). 
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PP» «Àun moment, àSaint-Vulbas, 


iln'yaeuplusrienentrevousetlaligne, 
etcerecord.Puis vous donnez onze coups 
de pédale. On aimerait revivre avec vous 
ces coups de pédale... 

Pendant que je donne ces coups de pédale, 
enfait, je neressens rien. Dans le sprint, 
j'attends de sentir si quelqu'unarriveà côté 
de moiet...c'estassez clinique. ll n'ya 
aucun sentiment. lLn'ya aucune émotion. 
Enfait, c'estseulement quand tu as coupé 
la ligne... Non, tu n'as même pas besoin 

de passer la ligne. Les sprinteurs, 

ils savent. Que ce soit dix mètres ou dix 
centimètres avantla ligne, tu sais situ as 
gagné. Pour moi, c'était pileau moment oü 
jaicommencéàressentir la douleur, 

juste devant le logo Skoda peintau sol. 
C'estlàquej'aisu,jen'aisenti personne 
sur les côtés. Je savais que je l'avais. 
C'estseulementlà que l'émotion arrive. 
Toute ma carrière, ç'a été commezca. 

Je percois cette émotion de facon 
exacerbée après la ligne parce que tout 
cequiaétéréprimé pendantla course 
ressortenuninstant. Ca peut être l'extase, 
la joie comme l'autre jour ou la déception. 
Toutestamplifié eton peut en avoir 

une perspective étrange entant que 
spectateur. Ces émotions, juste après, 
ouais... c'étaitincroyable. J'ai cherché 
quelqu'un de l'équipe etla première 
personne quej'aivueétaitVitaly Abramov 
(le responsable communication]. Tu cours 
après ca depuis quelques années, tu sais 
tout ce quia été mis en œuvre et... 

c'est presque comme un... soulagement 
n'estmême pas le bon mot, je ne trouve 
pas de mot. Je ne sais passi ce mot existe. 
C'estfait, c'estune forme 
d'accomplissement, total. On avait à faire 
l'histoire et on afait L'histoire... C'est difficile 
de même comprendre l'idée de tout mettre 
en place pourécrire l'histoire et ensuite, 
delefaire...lLn'ya pas de mot. 


"C'est devenu difficile de me lever, 
difficile de sortir de mon lit. 

Mais, au fond, ca fait toujours 
partie de mon travail et bien 

des gens ont une situation 

pire que la mienne 99 


Derrière le podium, vous avez croisé Tadej 
Pogacar et vous lui avez dit:"Nele casse 
pas!” Qu'y avait-il dans ces mots? 
C'estjuste une blague. Je voulais lui 
témoigner mon respect pour ce qu'il fait 
de bien. Vous savez, iLest déjà l'un des plus 
grands coureurs de tous lestemps. Etiln'a 
que 25ans. Plus qu'un champion, c'est 

un bon gars. Un bon gars pourtout son 
entourage. lLest apprécié. Pas seulement 
parses équipiers et ses amis, mais aussi 
par ses adversaires. Etilapporte une 
chose à ce sport... (Long silence.) Ce sport... 
ilne s'agit pas de gagner. lL s'agit de créer 
deshistoires, de créer des souvenirs et 
des sources d'inspiration. Comme fan de 
sport, quand je vois quelqu'un provoquer 
ca... Quandjevois monfils de 6ans, dès 
qu'iLmonte surson vélo, il joue à être Tadej. 
Cen'estpasqu'une question de victoire. 
L'idée, c'est de... comment faire rêver 

les gens. UC est un sport magnifique. Et lui, 
je l'aime pour ca. J'ai beaucoup de chance 
d'avoir pu partager une partie de ma 
carrière avec cette nouvelle génération 
quivailluminer le monde du cyclisme. 

Et, plustard, quandj'irailes voir comme fan 
de cyclisme, avec mes enfants, je saurai 
quej'ai couru contre eux etque c'était 
exceptionnel. Je ne le connais pas 
seulement comme coureur. Je le connais 


Orléans - Saint-Amand-Montrond 10° étape / 187,3 km 


comme personne et, comme je l'ai dit, 
Tadejestun gamin assez joueur. 
Leschutes, les blessures, les opérations 
ontponctué votre carrière. Quel portrait 
faites-vous de votre corps de 39 ans ? 
(ILréfléchit.] C'est devenu difficile de me 
lever, difficile de sortir de mon lit. Mais, 
aufond, cafaittoujours partie de mon 
travailetbien des gens ont une situation 
pire que la mienne. En fin de compte, mon 
métier m'a donné unevie merveilleuse, 
aveclesrisques associés au sport, et les 
blessures. C'estcomme ca que je récolte 
les récompenses. 

Le prixestélevé... 

Oui, mais la récompense aussi. Donc ca 
s'équilibre, je suppose. Avec l'âge, onva 
toujours se sentirun peu plus raide. Moins 
flexible, en tout cas. Le plus difficile à vivre 
estd'étreavecles enfants, en vacances, 
quandils veulent jouer dans la piscine. Et 
queje ne peux pas, par exemple, les lancer 
dans l'eau de peur de me blesser... C'est 
plus difficile que les blessures physiques 
dene pas pouvoirfaire destrucs normaux 
aveclesenfants à cause durisque de 
blessure. Cafait beaucoup plus mal. 


“On est toujours amené à 
expérimenter la douleur. 

Je ne souhaite les dernières années 
de ma vie à personne SS 


Michael Jordan, Michael Schumacher, 
Usain Bolt, Eddy Merckx... Pouvez-vous 
imaginer, dans quelque temps, appartenir 
àcecluboüonvous placera 
inévitablement? 

Jenesais pas. Cen'est pas danscette 
intention que je cours... (Il s'interrompt. 
Vous essayez de tirer le meilleur de 
vous-même, non ? Vous faites du mieux 
possible. Et l'histoire trouve un moyen 
d'enregistrer ce que vous laissez, non? 
Cen'est pasàvous de lefaire. Dans la 
Grèce antique, les personnes les plus 
riches faisaient écrire leur histoire pour 
qu'ellereste. Mais la beauté de la Grèce 
antique, c'estquele plus grand honneur 
que vous puissiez recueillirétait que votre 
nom survive à votre mort. Vous ne saviez 


Mark Cavendish 
célèbre sa 35° victoire 
d'étape sur le Tour 

de France après 

son succès au sprint 
à Saint-Vulbas, 
mercredi dernier. 


EN BREF 


39 ANS (GBR) 
Equipe : 
Astana Qazaqstan. 


Palmarès : 165 victoires 
sur route, Champion du 
monde en 2011, Milan-San 
Remo en 2009, 17 victoires 
d'étape sur le Giro. 

Ses Tours de France : 
15° participation. 

35 victoires d'étapes 
(record de l'épreuve). 
Maillot vert en 2011 

et 2071. 


jamais, de votre vivant, ce que vous laissiez. 
C'estunefacon particulière devoirson 
existence de penser qu'on n'enverra 
jamais les accomplissements. 

Vous avez dit qu'il n'y avait aucun sens 

à vivre votre vie de coureur et décrocher ce 
record sans le partager avec vos enfants. 
Quelle est la chose la plus importante que 
vous voulezleur transmettre ? 

Les principes et les valeurs delavie. 
Cen'estpas seulement ce que je veux, 
c'estnotre travail de parent de transmettre 
cela plus que tout. Vous enseignez à vos 
enfants ce qui est bien et mal. Vous leur 
apprenezquesils veulent quelque chose, 
ils travaillent pour l'obtenir. Que s'ils 
travaillent assez dur pour quelque chose, 
ils obtiendront ce qu'ils veulent. Et de se 
concentrer sur ce qu'ils savent faire. Et, 
comme je disais, de ne passe préoccuper 
de ce que pensent les autres. Vous essayez 
d'aider les personnes les plus proches 
devous. C'estune façon de ne pas finir 
seul, non plus. Letravailacharné joue pour 
beaucoup. Je les soutiendrai danstout ce 
qu'ils veulent entreprendre dans leurvie, 
etje suis dans une position où je peux 

les soutenirfinancièrement. 

Vousleur apprendrezaussi que, 

malgré ces valeurs et ce travail, 

lavie peutétre injuste... 

Vous ne le savez pas avant de le vivre. 
Onesttoujoursamenéà expérimenter 

la douleur. Je ne souhaite les dernières 
années de mavieà personne mais elles 
m'ont appris beaucoup plus sur lavie et 
beaucoup plus que ce que je peux leur 
transmettre. Ils ontvu ce que c était. 
J'espère leuroffrirle meilleur 
environnement pour grandir. 
Vousfaites des cadeaux depuis longtemps 
aux équipiers qui vous ont aidé à gagner. 

À quel point Le cyclisme, le fait de gagner 
des courses, vous a aidé à vous sentir 
aimé? 

Jene sais pas, ca dépend du point de vue 
des autres, non? Au fond, j'ai toujours 
souhaité m'entourer de bonnes personnes 
et... (Silence.]J Vous pouvez me dire que c'est 
pour desraisons égoistes. Mais je veux 
desbonnes personnesautour de moi, 


des gensgentils autour de moi, des gens 
agréables autour de moi. Je veuxdes gens 
quitravaillent durautour de moi. C'est 
peut-être égoïste, mais je ne veux pas de 
connards autour de moi. Encore unefois, 
vous ne pouvez être honnête que dans 

la façon dontvous vous comportez avec 
les gens. Maisje ne peux pas contrôler 
commentils pensent. Je ne peux contrôler 
que ce queje fais et ce que je dis. 

Par nature, le sportimplique la 
compétition. Notre travail, c'est de gagner. 
Eten tant que fans de sport, nous vivons 
avec nos héros et nous ressentons tout ce 
qu'ils ressentent, ou plutót nous croyons 
ressentir ce qu'ils ressentent. On veut 
qu'ils réussissent. Je n'aijamais compris 
les motivations des gens qui veulent vous 
voiréchouer. Le processus de pensée de 
vouloirque quelqu'un d'autre ne réussisse 
pasest...je ne comprends pas. Etilya eu 
un moment dans mavie oüj'ai ressenti 
cela, et c'étaitau pire moment de ma vie, 
un des plus laids. 


“I (Alexandre Vinokourov) 

se foutait pas mal que les gens 

se moquent de lui. Je lui dois 
beaucoup. Il est peut-être 

le meilleur patron que j'ai jamais eu 
dans le cyclisme 99 


Question simple, que vous vous êtes 
peut-être déjà posée depuis mercredi 
dernier: et maintenant? 

(ILsourit.] D'abord, j'essaie d'arriver à Nice. 
Etje ne vais jamais m'éloigner de mon 
sport. Je ne me vois pas m'éloigner de 
"Vino" (Alexandre Vinokourov). lLm'a permis 
de croire - pas seulement croire -, ilL m'a 
soutenu, vous savez... J'aisenti qu'iLse 
battait pour moi. Ilse foutait pas mal que 
les gens se moquent de lui. Je lui dois 
beaucoup. ll est peut-être le meilleur 
patron quej'ai jamais eu dans le cyclisme. 
ILm'a beaucoup appris sur la loyauté, 
aussi. lLm'a montré qu'un manager 
d'équipe peutétre loyal envers les gens 
autour de lui. Ce qu'il m'a apporté est 
inconcevable. Amon tour, je veux juste lui 
témoigner la méme chose.» "E 


INDIVIDUEL 


2. Evenepoel (BEL, SOQ 

3. Vingegaard (DAN, TVL) à115" 
4. Roglic (SLN, RBH) à 136 
5. Ayuso (ESP, UAD) à 216" 
6. Almeida (POR, UAD à 2'17” 
7. Ca. Rodriguez (ESP, IGD) à73l 
8. Landa (ESP S00) à335 
9. Gee (CAN, IPT) à4T 
10. Jorgenson (USA, TVL à43" 
11. Vlasov (RUS, RBH à4930 
12. A. Yates (GBR, UAD) à (56 
13. Bernal (COL, IGD à 5'25 
14. Ciccone (ITA, LTK àb35 
15. Buitrago (COL, TBV) à553" 
16. Bilbao (ESP, TBV) à 5'58” 
17. Gall (AUT, DAT à 66" 
18. Hindley (AUS, RBH) à 624" 
19. Mas (ESP, MOV à 6'27” 
20. Healy (IRL, EFE) à 715” 
21. Cras (BEL, TE à 723” 
22. Haig (AUS, TBV à 737” 
23.6. Martin (COF) KOR 
24. De Plus (BEL, IGD) à747" 
25.6. Thomas (GBR, IGD) à 933" 
26. Romo (ESP, MOV) 1139" 
27. S. Yates (GBR, JAY) à1557" 
28. Van Wilder (BEL, $00) à 1630" 
29. Pidcock (GBR, IGD) NOR 
30. Carapaz (EQU, EFE) à 1753” 
31. Meintjes (AFS, IWA) à 1853” 
32. Bernard (LTK) à 2041" 


en barré, les abandons, 
les hors délais et les non-partants 


176 
173 


Decathlon-AG2R La M. f£ 


(FRA) - abr. : DAT 
DS : Julien Jurdie, Sébastien Joly 


51. Felix GALL (AUT) 

52. Bruno ARMIRAIL (FRA) 

53. Sam BENNETT (IRL) 

54. Dorian GODON (FRA) 

55. Paul LAPEIRA (*) (FRA) 

56. Oliver NAESEN (BEL) 

57. Nans PETERS (FRA) 

58. Nicolas PRODHOMME (FRA) 


EFEducation-EasyPost JER 
(USA) - abr. : EFE i 
DS : Charles Wegelius, Tom Southam 


i] 


111. Richard CARAPAZ (EQU) 

112. Alberto BETTIOL (ITA) 

113. Stefan BISSEGER (*) (SUI) 
114. Rui COSTA (POR) 

115. Ben HEALY (*) (IRL) 

116. Neilson POWLESS (USA) 

117. Sean QUINN (*) (USA) 

118. Marjin VAN DEN BERG (*) (HOL) 


Intermarché-Wanty | 
(BEL) - abr. : IWA EG 
DS : Aike Visbeek, laurenzo Lapage 


171. Louis MEINTJES (AFS) 
172. Biniam GIRMAY (*] (ERI) 
173. Kobe GOOSSENS (BEL) 
174. Hugo PAGE (*) (FRA) 

175. Laurenz REX (*) (BEL) 
176. Mike TEUNISSEN (HOL) 
177. Gerben THIJSSEN (BEL) 
178. Georg ZIMMERMANN (ALL) 


33. Harper (AUS, JAY) à2111 
34. Van Gils (BEL, LTD) à2127 
35. Skujins (LET, LTK) à 2343” 
36. Eiking (NOR, UXM) à 2527” 
37. Armirail (DAT) à 26 46" 
38. Barguil (DFP) à 2658" 
39. Kelderman (HOL, TVL) ERUN 
40. Verona (ESP. LTK) à 2824" 
41. Bardet (DFP à 2928" 
42. Madouas (GFC à 2945" 
43. Rui Costa (POR, EFE à 3122" 
44. Vervaeke (BEL, S00) ERR 
45. Van den Broek (HOL, DFP) — à 3225 
46. Sivakov (UAD 3355 
47. Powless (USA, EFE à 3515" 
48. Formolo (ITA, MOV) 3519" 
49. Onley (GBR, DFP) FRO? 
50. Cr. Rodriguez (ESP, ARK) à 369" 
51. Oliveira (POR, MOV à 3719" 
52. Johannessen (NOR, UXM) ` à 4054 
53. Kulset (NOR, UX à 4058 
54. Van Aert (BEL, TVL à 4122” 
55. Grégoire (GFC EES 
56. Houle (CAN, IP à 4756" 
57. Aranburu (ESP. MOV) à4316" 
58. Jungels (LUX, RBH) à 4347” 
59. Kwiatkowski (POL, IGD) à 4451 
60. Fuglsang (DAN, IPT) à 4034” 
61. Goossens (BEL, IWA) à 474” 
62. Pacher (GFC) à 4857" 
63. Neilands (LET, IP à 49°53” 
64. Bettiol (ITA, EFE à 4957" 
65. Geniets (LUX, GFC à 5021 


Visma-Lease a bike Sam 
(HOL) - abr. : TVL ; 


DS : Arthur Van Dongen, Frans Maassen 


1. Jonas VINGEGAARD (DAN) 

2. Tiesj BENOOT (BEL) 

3. Matteo JORGENSON (*) (USA) 
4. Wilco KELDERMAN (HOL) 

5. Christophe LAPORTE (FRA) 

6. Bart LEMMEN (HOL) 

7. Jan TRATNIK (SLN) 

8. Wout VAN AERT (HOL) 


Bahrain-Victorious 


(BAH) - abr. : TBV 


DS : Roman Kreuziger, Xavier Florencio 


61. Pello BILBAO (ESP) 

62. Nikias ARNDT (ALL) 

63. Phil BAUHAUS (ALL) 

64. Santiago BUITRAGO (*] (COL) 
65. Jack HAIG (AUS) 

66. Matej MOHORIC (SLN) 

67. Wout POELS (HOL) 

68. Fred WRIGHT (*] (GBR) 


Lotto Dstny 
(BEL) - abr. : LTD 


DS : Mario Aerts, Marc Wauters 


121. Arnaud DE LIE (*) (BEL) 

122. Cedric BEULLENS (BEL) 

123. Victor CAMPENAERTS (BEL) 
124. Jared DRIZNERS (*] (AUS) 
125. Sébastien GRIGNARD (*) (BEL) 
126. Maxim VAN GILS (*) (BEL) 
127. Harm VANHOUCKE (BEL) 

128. Brent VAN MOER (BEL) 


DSM-firmenich PostNL ("ZA 


a3 
(HOL) - abr. : DFP | 


n 
DS : Matthew Winston, Christian Guiberteau 


181. Romain BARDET (FRA) 

182. Warren BARGUIL (FRA) 

183. John DEGENKOLB (ALL) 

184. Nils EEKHOFF (HOL) 

185. Fabio JAKOBSEN (HOL) 

186. Oscar ONLEY (*) (GBR) 

187. Frank VAN DEN BROEK (*) (HOL) 
188. Bram WELTEN (HOL) 


Orléans - Saint-Amand-Montrond 


66. Benoot (BEL, TVL) à 5120" 
67. Soler (ESP, UAD à 51°49” 
68. Abrahamsen (NOR, UXM) — à5420" 
69. Zimmermann (ALL, IWA) ` à5611" 
KAZ, AST) à 5030" 


70. Lutsenko 


71. Tejada (COL, AST) à 5657 
72. Van der Poel (HOL, ADC) à 57 49" 
73. Jegat (TEN) à 5024 
74. Küng (SUI, GFC à 5914" 
75. Lapeira (DAT 359337 
76. Prodhomme (DAT) à 1h00'57” 
77.Campenaerts (BEL, LTD) — à 1h148" 
78. Teunissen (HOL, IWA) à Ih153" 
79. Peters (DAT) à 1h75" 
80. Stuyven (BEL, LTK à 1h33" 
81. Moscon (ITA, S00) à 1h25" 
82. Tratnik (SLN, TVL à 1h4'43” 
83. Williams (GBR, IPT) à 1h6'14” 
84. Gibbons (AFS, LTK alh718" 
85. Poels (HOL, TBV) à 1h719" 
86. Gachignard (TE à 1h7 54" 
87. Godon (DAT. à 1h810” 
88. Gaudu (GFC à Ih 14" 
89. Vauquelin (ARK à 1h925" 
90. Denz (ALL, RBH) à 1h50” 
91. Lemmen (HOL, TVL) à Ih1011" 
92. Laurance (ADC) à 1h1213" 
93. Kragh Andersen (DAN, ADC)à 1h12°24" 
94. Naesen (BEL, DAT à Ih1312" 
95. Castroviejo (ESP. IGD) 314" 
96. Wellens (BEL, UAD) 31" 


97. Mühlberger 335" 
98. Laporte (TVL 34" 
99. Politt (ALL, UAD) 350" 
100. Sobrero (ITA, RBH 355” 


2353333535535353 Sr Sr 
co 
os 


101. Cort Nielsen (DAN, UXM) 429" 
102. Van Moer (BEL, LTD à 1h16'6” 
103. Bissegger (SUI, EFE à 1h17'1” 
104. Matthews (AUS, JAY à 1h71 


UAE Team Emirates "e 
(EAU) - abr. : UAD 


DS : Andrej Hauptman, Simone Pedrazzini 


11. Tadej POGACAR (SIN) 
12. Joao ALMEIDA (POR) 
13. Juan AYUSO (*) (ESP) 
14. Nils POLITT (ALL) 

15. Pavel SIVAKOV (FRA) 
16. Marc SOLER (ESP) 
17. Tim WELLENS (BEL) 
18. Adam YATES (GBR) 


Soudal-Quick Step 
(BEL) - abr. : S0Q 


DS : Tom Steels, Davide Bramati 


71. Remco EVENEPOEL (*) (BEL) 
72. Jan HIRT (RTC) 

73. Yves LAMPAERT (BEL) 
74. Mikel LANDA (ESP) 
75. Gianni MOSCON (ITA) 
76. n.p. 4° 
77. Ilan VAN WILDER (*) (BEL) 
78. Louis VERVAEKE (BEL) 


Israel-Premier-Tech 


(ISR) - abr. : IPT 
DS : Steve Bauer, Dror Pekatch 


131. Stephen WILLIAMS (GBR) 
132. Pascal ACKERMANN (ALL) 
133. Guillaume BOIVIN (CAN) 
134. Jakob FUGLSANG (DAN) 
135. Derek GEE (CAN) 

136. Hugo HOULE (CAN) 

137. Krists NEILANDS (LET) 
138. Jake STEWART (GBR) 


Astana Qazagstan 
(KAZ) - abr. : AST 


DS : Dimitriy Fofonov, Stefano Zanini 


191. Mark CAVENDISH (GBR) 

192. Davide BALLERINI (ITA) 

193. Cees BOL (HOL) 

194. Yevgeniy FEDOROV Il (KAZ) 
195. Michete-GAZZOLH#}HHA) ab. 1° 
196. Alexey LUTSENKO (KAZ) 

197. Michael MORKOV (DAN) 

198. Harold TEJADA (COL) 


RAE, 
Ki i 


105. Tiller (NOR, UXM) à 1h1716" 
106. G. Vermeersch (BEL, ADC) à 1h1729" 
107. Page (IWA) à 1h1732" 
108. Mezgec (SLN, JAY) à 1h18'36” 
109. Geschke (ALL, COF) à th19 10" 
110.1. Izagirre (ESP, COF) à 1h1913" 
111. Lazkano (ESP, MOV) à 11937" 
112. Quinn (USA, EFE à 1h19 46" 
113. Turgis (TEN à 1h2030" 
114. Champoussin (ARK) à 1h2129" 
115. Juul Jensen (DAN, JAY) à 1h2143" 
116. Ackermann (ALL, IPT) ENER 
117. Je. Herrada (ESP COF) — à 12214" 
118. Haller (AUT, RBH à 12214 
119. Girmay (ERY, IWA) à 1h22'50” 
120. Van den Berg (HOL, EFE) à 1h23'31” 
121. Coquard (COF à 1h2337 
122. Mohoric (SLN, TBV) à 1h23'52' 
123. Allegaert (BEL, COF) à 1h2356 
124. Hirt (RTC, SOQ à 1h2425 
125. Stewart (GBR, IPT à 1h2526" 
126. Burgaudeau (TEN) à 1h25 46" 
127. Beullens (BEL, LTD) à 1h2620" 
128. Garcia Pierna (ESP. ARK) à 12620" 
129. Grellier (TE à 12716" 
130. Turner (GBR, IGD) à 1h28 28" 
131. Wright (GBR, TV à 1h2035" 
132. Russo (GFC) à 1h30 24" 
133. Boivin (CAN, IPT) à 1h3027" 
134. Durbridge (AUS, JAY) à 1h30 46" 
135. Arndt (ALL, TBV à 1h3112" 
136. Vanhoucke (BEL, LTD) à 1h3217 
137. Degenkolb (ALL, DFP) ^ à 1h3235 
138. Declercq (BEL, LTK) à 1h33:30 
139. Lampaert (BEL, SOQ) à 13335" 
140. Zingle (COF à 1h3412" 
141. D. Van Poppel (HOL, RBH) à 13532" 
142. Démare (ARK) à 1h3613" 
143. De Lie (BEL, LTD) à 1h36 57 


Jayco Alula 


(AUS) - abr. : JAY 
DS : Mathew Hayman, Andrew Smith 


21. Simon YATES (GBR) 

22. Luke DURBRIDGE (AUS) 

23. Dylan GROENEWEGEN (HOL) 

24. Chris HARPER (AUS) 

25. Christopher JUUL- JENSEN (DAN) 
26. Michael MATTHEWS (AUS) 

27. Luka MEZGEC (SLN) 

28. Elmar REINDERS (HOL) 


Red Bull Bora - Hansg. 


(ALL) - abr. : RBH 
DS : Rolf Aldag, Christian Pómer 


81. Primoz ROGLIC (SLN) 
82. Nico DENZ (POL) 

83. Marco HALLER (AUT) 

84. Jai HINDLEY (AUS) 

85. Bob JUNGELS (LUX) 

86. Matteo SOBRERO (ITA) 
87. Dany VAN POPPEL (HOL) 
88. Aleksandr VLASOV (RUS) 


(FRA) - abr. : COF f 


DS : Bingen Fernandez, Thierry Marichal 


141. Guillaume MARTIN (FRA) 
142. Piet ALLEGEART (BEL) 
143. Bryan COQUARD (FRA) 
144. Simon GESCHKE (ALL) 
145. Jesus HERRADA (ESP) 
146. lon IZAGIRRE (ESP) 

147. Alexis RENARD (*] (FRA) 
148. Axel ZINGLE (*] (FRA) 


Uno-X Mobility 


(NOR) - abr. : UXM 
DS : Gabriel Rasch, Stig Kristiansen 


201. Magnus CORT NIELSEN (DAN) 
202. Jonas ABRAHAMSEN (NOR) 

203. Odd Christian EIKING (NOR) 

204. Tobias JOHANNESSEN (*) (NOR) 
205. Alexander KRISTOFF (NOR) 

206. Johannes KULSET (*) (NOR) 
207. Rasmus TILLER (NOR) 

208. Soren WAERENSKJOLD (*) (NOR) 


144. Philipsen (BEL, ADC) à 1h37 34" 
145. Grignard (BEL, LTD) à 1h387" 
146. Dillier (SUI, ADC) à 1h38 28" 
147. Mozzato (ITA, ARK à 1h3835" 
148. Rex (BEL, IWA à 1h38 40" 
149. Dujardin (TEN à 1h38 46" 
150. McLay (GBR, ARK à Ih4T19" 
151. Kristoff (NOR, UXM) à lh4216 
152. Ghys (BEL, ADC à 1h4254 
153. S. Bennett (IRL, DAT) à 14333 
154. Vercher (TEN) à 1h4351 
155. Capiot (BEL, ARK! à 1h43 55 
156. Gaviria (COL, MOV à 1h43'55 
157. Renard (COF) à 1h4519 
158. Groenewegen (HOL, JAY) — à 1h45'53 
159. Reinders (HOL, JAY à hib 54" 
160. L. Martinez (GFC à 1h4623 
161. Wærenskjold (NOR, UXM) à 1h48 29" 
162. Fedorov (KAZ, AST à 1h48 59 
163. Drizners (AUS, LTD à 1hb0'3" 
164. Morkov (DAN, AST à 1h5148" 
165. Bol (HOL, AST) à 1h51°55” 
166. Bauhaus (ALL, TBV. à 1h52'7” 
167. Cavendish (GBR, AST) à 1h52'33” 
168. Rickaert (BEL, ADC à 1h52'57” 
169. Thijssen (BEL, IWA) ENGER 
170. Ballerini (ITA, AST) à 1h57 31" 
171. Eekhoff (HOL, DFP à 1h5854" 
172. Welten (HOL, DFP) à 2h11437 
173. Jakobsen (HOL, DFP) à 2h24 

Ineos Grenadiers = 


(GBR) - abr. : IGD 
DS : Zakkari Dempster, Xabier Zandio Echaide 


31. Carlos RODRIGUEZ (*) (ESP) 
32. Egan BERNAL (COL) 

33. Jonathan CASTROVIEJO (ESP) 
34. Laurens DE PLUS (BEL) 

35. Michal KWIATKOWSKI (POL) 
36. Thomas PIDCOCK (*) (GBR) 
37. Geraint THOMAS (GBR) 

38. Ben TURNER (*) (GBR) 


Groupama-FDJ 
(FRA) - abr. : GFC 


DS : Benoit Vaugrenard, Frédéric Guesdon 


91. David GAUDU (FRA) 

92. Kevin GENIETS (LUX) 

93. Romain GRÉGOIRE (*] (FRA) 
94. Stefan KÜNG (SUI) 

95. Valentin MADOUAS (FRA) 
96. Lenny MARTINEZ (*) (FRA) 
97. Quentin PACHER (FRA) 

98. Clément RUSSO (FRA) 


(ESP) - abr. : MOV (e 


DS : José Vicente Garcia, Ivan Velasco 


151. Enric MAS (ESP) 

152. Alex ARANBURU (ESP) 
153. Davide FORMOLO (ITA) 
154. Fernando GAVIRIA (ESP) 
155. Oier LAZKANO (*] (ESP) 
156. Gregor MÜHLBERGER (AUT) 
157. Nelson OLIVEIRA (POR) 
158. Javier ROMO (*) (ESP) 


TotalEnergies aR 


(FRA) - abr. : TEN 


DS : Benoit Genauzeau, Romain Sicard 


211. Steff CRAS (BEL) 

212. Mathieu BURGAUDEAU (FRA) 
213. Sandy DUJARDIN (FRAJ 

214. Thomas GACHIGNARD (*] (FRA) 
215. Fabien GRELLIER (FRA) 

216. Jordan JEGAT (*) (FRA) 

217. Anthony TURGIS (FRA) 

218. Matteo VERCHER (*) (FRA) 


Mardi 9 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


KA par points 


E Girmay (ERY, IWA) 224 pts 
2 Philipsen (BEL, ADC) 128 pts 
3 Abrahamsen (NOR, UXM) 107 pts 

ST. montagne 
E Abrahamsen (NOR, UXM)  33pts 
2 Pogacar (SLN, UAD) 20 pts 
3 Madouas (GFC) 16 pts 

d e jeunes 

EP Evenepoel (BEL, S00) — 35h 4315" 
2 Ayuso (ESP, UAD) à 143" 
3 Ca. Rodriguez (ESP, IGD) à 158” 
KF UAE TEAM EMIRATES 107 h 13' 1” 
2 SOUDAL QUICK-STEP ELO 
3 INEOS GRENADIERS à 6'45” 


4 RED BULL - BORA - HANSGROHE à 741" 


5 MOVISTAR à 1241” 
6 BAHRAIN VICTORIOUS à 1433" 
7 VISMA | LEASE A BIKE à 1834" 
8 EF EDUCATION - EASYPOST à2340" 
9 LIDL-TREK à 33'A” 
10 UNO-X MOBILITY EIER 
11 DSM-FIRMENICH POSTNL à 5340” 
12 DECATHLON AG2R LA MONDIALE à 543" 
13 ISRAEL - PREMIER TECH à 1h743" 
14 INTERMARCHÉ - WANTY à 1h834" 
15 GROUPAMA-FDJ à 1h15°48" 
16 JAYCO ALULA à 1h1919" 
17 TOTALENERGIES à 1h2926" 
18 COFIDIS à 1h51 10" 
19 LOTTO DSTNY à2h158" 
20 ARKEA-B&B HOTELS à 2h3410" 
21 ALPECIN-DECEUNINCK à 2h5835" 
22 ASTANA QAZAQSTAN à 3h23'33” 


(USA) - abr. : LTK S 


DS : Steven de Jongh, Maxime Monfort 


41. Giulio CICCONE (ITA) 

42. Julien BERNARD (FRA) 

43. Tim DECLERCO (BEL) 

44. Ryan GIBBONS (AFS) 

45. Mads PEDERSEN-IDAN) n.p. 8° 
46. Toms SKUJINS (LET) 

47. Jasper STUYVEN (BEL) 

48. Carlos VERONA (ESP) 


Alpecin-Deceuninck 


(BEL) - abr. : ADC 
DS : Christoph Roodhooft, Gianni Meersman 


101. Mathieu VAN DER POEL (HOL) 
102. Silvan DILLIER (SUI) 

103. Robbe GHYS (BEL) 

104. Soren KRAGH ANDERSEN (DAN) 
105. Axel LAURANCE (*] (FRA) 

106. Jasper PHILIPSEN (BEL) 

107. Jonas RICKAERT (BEL) 

108. Gianni VERMEERSCH (BEL) 


Arkea-B&B Hotels 
(FRA) - abr. : ARK 


DS : Yvon Ledanois, Sébastien Hinault 


161. Kévin VAUQUELIN (*) (FRA) 
162. Amaury CAPIOT (BEL) 

163. Clément CHAMPOUSSIN (FRA) 
164. Arnaud DÉMARE (FRA) 

165. Raul GARCIA PIERNA (*] (ESP) 
166. Daniel MCLAY (GBR) 

167. Luca MOZZATO (ITA) 

168. Cristian RODRIGUEZ (ESP) 


(*) Moins de 25 ans au 1” janvier, 
en lice pour le maillot blanc 
du meilleur jeune. 
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Turgis, 


Orléans - Saint-Amand-Montrond 10° étape / 187,3 km 


comme un lundi 


Le coureur de l'équipe TotalEnergies a digéré sa victoire de dimanche 
entre famille et amis, pas encore tout à fait remis de sa performance. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
REGIS DUPONT 


ORLÉANS - C'est aussi cela les pla- 
nètes qui s'alignent, pour repren- 
dre l'expression favorite d'Anthony 
Turgis. Le vainqueur de la 9° étape 
du Tour de France ne s'est pas ré- 
veillé hier matin dans une cham- 
bre avec vue sur le parking d'un 
établissement sans âme d'une 
banlieue hexagonale, comme 
cela peut arriver sur une épreuve 
aussi gigantesque. ll a passé la 
journée de repos au bord de 
l'étang, avec le seul bruit des bal- 
les de golf s'échouant dans l'eau 
pour troubler sa quiétude. 

Le cadre idéal après le récital 
de la veille. « La nuit a été assez 
courte, jai trouvé le sommeil assez 
tard et je ne suis pas un grand dor- 
meur. Hier (dimanche) j'avais les 
jambes légéres, je me suis retrouvé 
avec les jambes lourdes ce matin 
(hier). J'ai eu du mal à sortir du lit. » 
Une sortie d'une heure à vélo était 
programmée en fin de matinée, 
avant de profiter de sa famille. 

Et notamment de son frère 
Tanguy, mobilisé la veille par une 
course amateurs à Chinon (Indre- 
et-Loire). « Je commence à réali- 
ser, petit à petit, explique le coureur 
de TotalEnergies. J'ai eu une 
grosse montée d'adrénaline et de 
concentration sur l'arrivée. Une dé- 
charge trés rapide aprés la ligne. Ce 
que je sais, c'est que jai mis de la 
chaleur dans beaucoup de cœurs, 
c'est le principal. » 


"J'étais méme surpris 
de certains coéquipiers 
qui étaient en larmes 


devant moi 99 
ANTHONY TURGIS 


Christophe Laporte, logé au 
méme endroit avec l'équipe Vis- 
ma-Lease a bike, tape aux fené- 
tres de l'escalier vitré donnant sur 
le jardin pour féliciter le vainqueur 
de l'étape des chemins blancs. IL 
est touché par son histoire, ce 
sprint vainqueur au bout d'une 
longue échappée après tant d'an- 
nées à tourner autour, à compo- 


a 


ser avec les sales coups de l'exis- 
tence. 

« J'étais méme surpris de cer- 
tains coéquipiers qui étaient en lar- 
mes devant moi, reconnaît Turgis. 
Steff Cras par exemple, qui ne ma 
pas fait voir qu'il pleurait mais qui 
pleurait alors que j'ai fait deux cour- 
ses avec lui, Paris-Nice et le Tour. 
C'est beaucoup d'émotions. Sandy 
Dujardin aussi. ll a pris une mau- 
vaise chute, trés béte, il est blessé 
(fracture d'un radius). /l était trés 
ému, il était là, face à moi au po- 
dium, je lui disais: mais qu'est-ce 
que je fais sur ce podium ? Viens me 
chercher, je suis perdu! Thomas 
Gachignard (23 ans) que j'essaie de 
faire vite progresser, sans parler 
d'un Geoffrey (Soupe) quiest à avec 
moi depuis des années et qui me 
soutient encore, me fait confiance, 
me dit d'avoir confiance en moi. 
Quand je l'ai appelé hier (diman- 
che)...» 


L'essence même 
de TotalEnergies 


Ce premier succès de l'équipe sur 
le Tour depuis 2017 diffuse de 
nouvelles ondes autour de 
TotalEnergies. Et le 68* anniver- 
saire du manager Jean-René 
Bernaudeau, hier, a été fété sans 
nuages noirs à l'horizon. « On était 
en effectif réduit sur le début d'an- 
née, avec beaucoup de malades, de 
blessés, les classiques ne nous ont 
rien pardonné, rappelle-t-il. Mais 
on savait que ca allait tourner, aux 
Championnats de France on a fait 
une trés grosse course collective. 
On avait remis les choses dans le 
droit chemin. » 

Aucun coureur n'incarne 
mieux cette formation qu'Anthony 
Turgis, qui y a trouvé, à 30 ans, un 
cadreà sa mesure. « Ce qui mavait 
vraiment touché au tout début pour 
venirdans cette équipe (en 2019, en 
provenance de Cofidis), c'est l'es- 
prit famille. Le cóté: on bosse dur 
mais on est décontracté à cóté 
parce qu'on sait qu'on travaille et 
que ca va marcher. Je suis une per- 
sonne qui va toujours de l'avant. 
Quand ca ne marche pas, je ne vais 


Roglic perd Vlasov 


C'est un coup dur pour la formation Red Bull Bora- 

X Hansgrohe et son leader Primoz Roglic. Le Russe Aleksandr 
Nvv Vlasov (notre photo) abandonne le Tour de France, 

victime d'une fracture d'une cheville, comme annoncé par 


son équipe hier. Vlasov était 11° du classement général et avait réussi à finir avec 
les favoris lors de la 9° étape en dépit d'une lourde chute. « C'est une grosse perte 
pour notre équipe», a regretté Roglic, qui perd là son principal lieutenant en 
montagne. Le Slovène comptera désormais surtout sur Jai Hindley. « {a gagné le 
Giro (en 2022), il est bien et va encore montrer de belles choses, promet Rolf Aldag, 
le directeur sportif. On va voir comment répartir le travail d'Aleks dans l'équipe. » 


TOUR DE FRANCE 


Anthony Turgis, 
tout sourire, 


aprés avoir remporté 


la 9° étape 


du Tour de France. 


pas tout jeter, je vais prendre ce qui 
est bon, enlever ce qui est mauvais 
et continuer à travailler sur ce qui 
marche. J'avance toujours comme 
ca. La confiance est revenue sur le 
Tour, je sentais que je montais en 
puissance, mes coéquipiers me di- 
salent: tu es fort. Mais j'avais encore 


——À 


qotalEnergie s 


du mal à visualiser et hier (diman- 
che], je me sentais juste dans le 
groupe. En fait, en regardant les 
images je me suis dit: non, tu as fait 
ta part comme tout le monde. C'est 
juste que tu as su mieux tirer ton 
épingle que les autres, tu as été plus 
fort. » Dimanche, il est entré dans 


2] 


X(dblaisou85 


le cœur des Francais et iL testera 
sa nouvelle popularité dès ce midi 
au départ d'Orléans, à l'ombre de 
la statue de Jeanne d'Arc, qui a 
connu des héritiers moins admi- 
rables que ce coursier valeureux 
et constant dont on fait les 
meilleurs soldats."£ 


FA al LEIT 
ALNE »:s 
ENTREPRENEURS 


Pauline Mompiou, 
Chargé d'affaires 
Entreprises Nord Val 
de Loire chez LCL, 
nous fait mieux 


découvrir 


le lauréat du jour. 


PUBLI-RÉDACTIONNEL 


Et le vélo 
dans tout ça ? 


Avec mon physique de rugbyman 
et mon passé de handballeur et 
de judoka, je n'ai pas du tout le 
physique d'un cycliste. Et je n'ai 
pas trop le temps! 


CRÉDIT LYONNAIS, Société Anonyme au capital de 2 037 713 591 € - immatriculée sous le n° 954509741 - RCS LYON - Siège social : 18, rue de la République - 69002 LYON - Siège central : 
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LCL, LA BANQUE DE CEUX QUI ENTREPRENNENT 
présente.. le Maillot Jaune 


des Entrepreneurs 2024 


=q 


Jean-Noël Gaine 
Président 


! UN MARCHÉ ‘°°° 
DE PLUS DE 
100 MILLIONS M? ! 


EA — 
rh 


Cet entrepreneur révolutionne le marché du photovoltaïque 
avec un panneau ultra léger conçu pour les bâtiments 
industriels, grâce à un programme de réinsertion à la pointe... 


QUELLE ÉTAIT L'IDÉE DE DÉPART 
À LA CRÉATION DE CRÉAWATT 

EN 2020 ? 

En plein Covid, on m'a pris pour un fou quand 
j'ai lancé la fabrication, la conception et le 
développement d'un nouveau panneau, 
dénommé Luxsiol, qui est aujourd'hui le plus 
'éger sur 'e marché mondia'. Soit 3 kg au m? 
contre des panneaux traditionnels de 18 à 
20 kg. Ce'a m'a permis de cib'er es bâtiments 
industriels ne pouvant pas mettre sur leurs 
toits de panneaux photovo'taiquestrop 'ourds. 


COMBIEN DE PERSONNES 
TRAVAILLENT AVEC VOUS ? 
Nousavonsunecinquantainesdeco"aborateurs 
à Montargis. P'us unecinquantaine de détenus 
qui travai"ent pour nous à ‘a prison de Saran. 
C'est un véritab'etravar de réinsertion avec des 
contrats de CDI. Et nous sommes en train de 
mettre en place un autre site de production 
avec un autre centre carcéral du centre Val de 
Loire. L'autre vo'et en matière de RSE étant nos 
contratsseconde chance pour desanciens RSA, 
des fins de droits ou des gens ayant connu des 
prob'émes de santé. 


VOS CLIENTS SONT DES 
ENTREPRISES OU DES 
PARTICULIERS ? 

Le marché du particu'ier est noyé sous 'es 
produits chinois aussi, à 98% nous travaillons 
pour des industriels et des grandes surfaces 
commercia'es, dont Rungis. On discute aussi 
avec "aéroport d'Or y. En fait, on cib'e 'es 
grandestoitures qui représentent un marché 
de plus de 100 millions de m? ! 


QUELLE EST LA PROCHAINE 
ÉTAPE ? 

J'ai un partenaire en Asie qui me fait une 
partie de "assemb'age, mais on va profiter 
du dossier « France 2030 » pour créer une 
nouvelle ligne en France en acquérant de 
nouvelles machines. Ce qui engendrera 150 
et 200 emplois sur les 3 prochaines années. 
De plus, nous sommes les seuls à faire de la 
mobilité en posant nos panneaux légers sur 
les cótés et le toit des camions frigorifiques 
qui n'ont plus besoin de fioul pour faire du 
froid. L'objectif étant d'équiper à partir de 2025 
plusieurs centaines de camionsfrigorifiques. 


ke Consulter l'interview en ligne » Ei NIA 


n° CPI 6901 2020 000 045 362 délivrée le 22/10/2020 par la Chambre de Commerce et d'Industrie de Lyon. Le CREDIT LYONNAIS ne reçoit ni ne détient aucun fonds au titre de cette activité. 
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187,3 km 


Orléans - Saint-Amand-Montrond 
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la Sologne, surtout si le vent est 
de la partie. Puis, avec trois 


Bis pec de direction x j ; ] ï 73 89,2 | 1034 JE | 134.6 156,6 

dans les 30 derniers kilomètres, 3 92 1 mul me mim "wm 17 

les spécialistes auront de quoi km 0 mn ; km 187,3 
mettre en place quelques Oüépart EDarrivée A cóteetcol C sprint intermédiaire 

bordures piégeuses. 


om ` LAvenirtient —ÁH ! 


, e Dë. ses promesses 


Le Tour de l'Avenir le prédit bien 
souvent. En 2018, le jeune Tadej 
Pogacar (photo), 19ans, gagnait 


fdtourdelavenir 
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et convaincus deson avenir, x A LE 
justement. À Orléans, ilfinissait 8 avec La Slovénie du chrono par 
équipes remporté par l'équipe du Danemark, où figurait Jonas 
Vingegaard (67° au final]. 


DEPART 

Ouverture du village : 10h 
Départ caravane : 11 h 05 
Rassemblement de départ : 
place Halmagrand. 
Départ fictif : 13h 05, 
place Halmagrand. 
Départ réel : 13h25, 


sur la route départementale D168, 24m eungsur-Beuvron ===- 
soit à 8,7 km du lieu de rassemblement. ütel 72 (A? ` env. 14h41 


^: Au berceau de la Rancho 


^ 


ARRIVEE 

Rue Pelletier-Doisy, à l'extrémité d'une Arrétons-nous au musée Matra. Pas pour ses 

ligne droite finale de 500 m à vue. ^ prototypes, ses F1 ou son Avantime. Recueillons-nous 

Largeur: 6,5 m. avec émotion devant la Rancho, grand-mère des SUV, 

Heure estimée : 17 h 35 * fignoléeicià plus de 50000 exemplaires de 1977 à 

(à 45 km/h de moyenne]. parer 1984.Produit d'un 

men assemblage de Simca 

Ef Ss 1000 avec moteur de 

TELEVISION WA À n— Css mis Bes, E 1442cmy, elle était, selon 

KE E «756 EH Méfinetou-sur-Cher e son concepteur, 

de 13 heures à 18h35 * agb vise: y 5 ""Thénioux- E «le concept du pain perdu 

ÉD Ego 8 appliqué à automobile. » 

de 13h10 à 

METEO 

26-29*C. 


Temps chaud. De partiellement 
couvert à orageux. 
4,*,* Ventfaible. 


Bien 17h53 


2001 2013, le code secret des Belges ium ; Ae 


La victoire de Mark Cavendish 
le 12 juillet 2013 s'est bâtie le 
matin sur le parking de l'hôtel 


La derniére fois que le Tour quandles Quickstep 
a posé son campement parviennent à embarquerles ZE 
à Orléans. ` Belkin dans le coup de 2 ; 
C'était pour un départ vers Evry bordure qu'ilspréparenten £ ' ei 
(Essonne. Cette 10° étape marque vuedusprint.Déclenchévia 8 bi 1873 
le 8° départ depuis la capitale un code verbalsecret [ils di = | 
du Centre-Val de Loire, qui a aussi pensaient leursradios piratées], le plana ponduun groupede "UT ns oaint-Amand-Montrond 
accueilli quatre arrivées. 14 dont sextrayait enfin Cavendish {photo} lancé par Chavanel 
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CYCLISME Paris 2024 équipe de France 


Alaphilippe 
tete de liste 


De retour en forme, le double champion du monde 
sera l'une des cartes maitresses des Bleus 

cet été sur la cóte de la butte Montmartre, 

lieu stratégique de la course des Jeux de Paris. 


DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
GAETAN SCHERRER 


ORLÉANS - C'est depuis une cham- 
bre d'hótel de San Pellegrino, au 
cœur des Alpes bergamasques 
où il s'entraine depuis une se- 
maine, que Julian Alaphilippe 
s'est invité en visioconférence 
hier à l'office du tourisme d'Orlé- 
ans, pour l'annonce du groupe 
olympique forgé par Thomas 
Voeckler. Le fruit d'un inextrica- 
ble casse-téte, «une réflexion lon- 
gue, quina pas duré des semaines 
mais des mois», et que le sélec- 
tionneur n'a révélé qu'au tout 
dernier instant, au CNOSF 
comme aux premiers concernés. 

«Sans déconner, encore avant- 
hier (samedi), je n'étais pas sûr 
d'étre pris, atteste ainsi le double 
champion du monde. Je m étais 
préparé à tous les scénarios car je 
n'avais vraiment aucune garan- 
lie.» 

S'il suffisait d'étre un pun- 
cheur en jambes pour avoir sa 
place assurée au départ de la 
course olympique (3août), Benoit 
Cosnefroy (7 victoires en 2024] 
aurait lui aussi été de la partie. 
Mais le Normand n'entrait pas 
dans les plans de Voeckler et a 
pris un vent qu'il mettra long- 
temps à digérer. «C'est la plus 
grande désillusion de ma carriére, 
regrette-t-il. C'était un projet cen- 
tral dans ma saison mais Thomas 
ma dit qu'il pensait que la course 
n'était pas faite pour moi. Je narri- 
verai pas à passer à autre chose 
tant que les Jeux neseront pas 
passés. » «Il aurait mérité d'être là 
mais jai des choix àfaire, répond le 
sélectionneur. C'est mon travail 
de faire des décus.» 


Le patron des Bleus, qui a éga- 
lement retenu Christophe La- 
porte, Valentin Madouas et Kevin 
Vauquelin [voir ci-dessous], n'a 
pas voulu davantage étayer ses 
choix hier, de peur de déjà mettre 
en lumière ses choix stratégi- 
ques et ainsi de donner des clés à 
la concurrence. Mais, à la forme 
de Cosnefroy, il a clairement pré- 
féré l'expérience et le sens du sa- 
crifice d'Alaphilippe, son capi- 
taine de route, avec lequel il a 
noué ces derniéres années une 
relation fusionnelle, qu'il a pro- 
pulsé vers deux titres arc-en-ciel 
mémorables (2020, 2021] et sur 
lequel il misera à nouveau dans 
les rues de Paris cet été. 


Fierté et décontraction 


L'intéressé (32 ans), vainqueur 
solitaire d'une étape au Giro en 
mai, a accueilli la nouvelle avec 
« beaucoup de fierté » et une 
grande décontraction: il ignorait 
hier encore qu'il ne logerait pas 
au village olympique pendant la 
durée des Jeux (les cyclistes se- 
ront hébergés au domaine du 
Tremblay, dans les Yvelines], et 
n'a jeté qu'un œil furtif sur le par- 
cours de l'épreuve en ligne et son 
circuit final, qui le fera gravir à 
trois reprises la cóte pavée de la 
rue Lepic. 

«Je suis déconnecté de tout ca 
pour l'instant, sourit-il. Je ne 
pense pas à la course et aux straté- 
gies possibles, Thomas travaille 
beaucoup en amont pour nous 
épargner tout ca. Je suis content 
que la distance soit si longue 
(273km) et que ca soit si difficile. 
Ca va être un beau terrain pour une 
belle course, mais là, je suis focus 
sur ma prépa et ma récup. » 


Bernard Papon/L'Équipe 


Kévin Vauquelin, ici vendredi Lors 


du premier chrono du Tour, disputera 


le contre-la-montre et la course 
en ligne aux Jeux Olympiques. 
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Bieser 


Julian Alaphilippe 
(à gauche) a déjà 
participé aux Jeux 
Olympiques, à Rio 
en 2016. Il avait 
terminé 4° (devant 
Joaquim Rodriguez 
et Fabio Aru) 

d'une course 
remportée par 
Greg Van Avermaet. 


LES 4 BLEUS 
POUR LES JEUX 
Course en ligne Le 3 août 
Julian Alaphilippe 
Christophe Laporte 
Valentin Madouas 

Kévin Vauquelin 

(Ce dernier disputera aussi 
le contre-la-montre 

le 27 juillet). 


Vauquelin donnera le ton 


Kévin Vauquelin (23 ans) sera le premier cycliste francais à entrer 
en action aux Jeux de Paris. Le Normand a été choisi pour 
participer, en plus de la course en ligne le 3 août, au contre-la- 
montre le 27 juillet, une spécialité sur laquelle les Bleus n'ont 
qu'une maigre chance de médaille, mais que Thomas Voeckler 
souhaite utiliser comme «rampe de lancement» pour la suite de la 
compétition, «pour donner le ton». Le jeune rouleur polyvalent, 
deuxième de la Flèche Wallonne en avril, vainqueur Le dimanche 
30 juin de la deuxième étape du Tour de France, a été préféré au 
champion de France de la spécialité, Bruno Armirail, et à Rémi 
Cavagna, qui vit une saison compliquée chez Movistar. « Vu la 

== concurrence qu'on a en France, je n avais pas trop d'espoir en début 


d'année, reconnait Vauquelin. Mais dès que Thomas m a dit que 


c'était possible, je me suis mis à 100 % en prépa pour ces Jeux 


Olympiques, voire plus. Je suis heureux et fier de pouvoir apporter ma 


pierre à l'édifice. » 


G. Sc. 


Alaphilippe ne visitera pas 
Montmartre en touriste pour au- 
tant. ILa sciemment zappé le Tour 
pour mieux préparer Les Jeux et 
peaufine actuellement sa forme 
loin des projecteurs. Ila ainsi par- 
ticipé fin juin au Tour de Slova- 
quie, fini à la deuxième place, et 


i 
S J france- 


prendra le départ du Tour de Ré- 
publique tchèque (25-28juillet], 
alors que les JO auront déjà com- 
mencé, pour «ajouter un peu de 
rythme dans les jambes ». Sera- 
t-il activé pour dynamiter la 
course dès le premier passage 
sur les flancs de la Butte, ou pro- 
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tégé jusqu'au final en cas d'expli- 
cation entre les cadors ? Une 
seule certitude: Alaphilippe, 
«l'âme des Bleus» comme se 
plaît à le décrire Voeckler, fera ce 
qu'on exigera de lui. Car «en 
équipe de France, dit-il, tu donnes 
sans chercher à recevoir»."É 


SUIVEZ EN DIRECT 
LE TOUR DE FRANCE 


sur france. / 
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letourfr Application officielle ^ (UP 
presented by SKODA 


SUIVI EN DIRECT, CLASSEMENTS, DATA, 
VIDÉOS, RADIO TOUR, JEUX 


ed 3 


uA 


Ce 
IN D 


A 


SÉ —— 


@LeTour 


Alain Mounic/L'Équipe 


30 


RUGBY équipe de France 


Em que son exclusion. 


DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX 
RENAUD BOUREL 
et JEAN-FRANCOIS 
PATURAUD 


BUENOS AIRES - Du 
décès de Domi- 
nique Bouet 
dans la nuit du 
1*' au 2 juillet 
1990 à la fin 
d'unetournéeen 
Australie, aux 
, événements post 
Ecosse-France 
2018, quand six in- 
ternationaux francais 
avaient été débarqués de 
l'avion du retour d'Edim- 
bourg par la police britanni- 
que à la suite d'une bagarre et 
d'une plainte pour agression 
sexuelle finalement retirée, les 
suiveurs du quinze de France ont 
pris l'habitude de s'improviser 
faits-diversiers au fil des époques 
et de ces longs voyages. 


Les joueurs 
avaient Leur soirée 


Le caractère raciste du très lourd 
dérapage de Melwn Jaminet, sa- 
medi soir, a fait écho à l'affaire 
Chalureau qui s'était invitée du- 
rant la préparation à la Coupe du 
monde avec, cette fois, une réso- 
nance et une portée encore am- 
plifiées par l'actualité : le second 
tour des élections législatives, di- 


Melvyn Jaminet, mains sur les hanches, 
lors du match de la Coupe du monde 2023 
entre la France et l'Italie (60-7), 

le 6 octobre. 


Une charnière lyonnaise à Montevideo 


On pensait voir le jeune Clermontois Baptiste Jauneau (20 ans) démarrer 

à la mélée, demain (19 heures), à Montevideo, ce fut une lecture erronée 

des entrainements ou des intentions de l'encadrement. Baptiste Couilloud 
{26 ans) devrait finalement être le titulaire du poste et le capitaine, 

malgré neuf minutes disputées à Mendoza, lors de la victoire des Bleus 
contre les Pumas (28-13), samedi dernier. IL formerait avec Léo Berdeu 

(26 ans également, aucune sélection) une charnière 100 % lyonnaise 

pour animer l'attaque tricolore à Montevideo. 

Au centre, le Montpelliérain Arthur Vincent devrait incarner Le capital 
expérience de cette équipe à 2,8 sélections de moyenne du haut de 

ses 18 capes. Au total, ils devraient être 9 joueurs à démarrer cette rencontre 
(14 en comptant le banc) à n'avoir jamais disputé une minute d'une rencontre 


internationale (Beria, Vanverberghe, Briatte, Tixeront, Berdeu, Jurand, 
Darricarère, Favre et Dubois pour les titulaires ; Tarrit, Peysson, Jauneau, 
Segonds et N. Hulleu pour les remplaçants). Le Catalan Lucas Dubois 
démarrera à l'arrière à la place que devait occuper Melvyn Jaminet, renvoyé 
en France à la suite de la vidéo dévoilée sur les réseaux sociaux dans laquelle 
ila tenu des propos racistes. R. Bo. et J.-F. P., à Buenos Aires 


Le quinze probable contre l'Uruguay 

Dubois — Favre, Vincent, Darricarère, Jurand - (0) Berdeu, (m) Couilloud 
(cap.) - Briatte, Tixeront, Diallo - Vanverberghe, Azagoh - Laclayat, 
Baubigny, Beria. Remplacants : Tarrit, S. Taofifenua, Bamba, Tuilagi, 
Peysson, Jauneau, Segonds, N. Hulleu. 


manche, et la levée d'un front ré- 
publicain contre les discrimina- 
tions. 

Comme souvent dans le rugby, 
l'alcool et une troisième mi- 
temps qui dégénère sont à l'ori- 
gine des faits. Le coup d'envoi de 
la rencontre face aux Pumas 
ayant été donné à 16 heures en 
Argentine et le vol retour pour 
Buenos Aires prévu à 10 heures le 
dimanche matin, l'amplitude ho- 
raire était suffisamment large 
pour autoriser une courte esca- 
pade dans les rues de Mendoza. 

A l'issue de la victoire sur les 
Pumas (13-28), les joueurs 
n'avaient donc pas d'interdiction 
de sortie. Il leur était simplement 
demandé d'étre responsables, 
mesurés et de faire attention les 
uns aux autres. Certains, par 
exemple, sont simplement allés 
diner dans le centre-ville pour fê- 
ter une première cape et ce suc- 
cès sur un demi-finaliste du mon- 
dial. Jusqu'ici, tout allait bien:trois 
semaines de stage sans nuage et 
un accueil cing étoiles en Argen- 
tine jusqu'à ce qu'une vidéo éphé- 
mère sur Instagram de l'arrière 
international surgisse sur Les ré- 
seaux sociaux. Ostensiblement 
éméché, celui-ci y déclare: «Le 
premier arabe que je croise sur la 
route, je lui mets un coup de cas- 
que !» Relayée sur X (ancienne- 
ment Twitter], la séquence est de- 
venue immédiatement virale. 

Hier encore, la raison et le con- 
texte de son enregistrement de- 
meuraient inconnus auprès des 
gens avec lesquels nous avons 
échangé sur place. Quant à la te- 
neur des propos, elle relevait du 
non-sens, toujours selon ces mé- 
mes personnes. Passé l'effet de 
sidération au sein de cette équipe 
de France multiculturelle et mul- 
ticonfessionnelle, l'ébriété était la 
premiere raison invoquée pour 
expliquer ce comportement sans 
l'excuser pour autant. 

Dimanche soir, à la suite de la 
décision fédérale d'exclure Mel- 
vyn Jaminet de la tournée, Fabien 
Galthié, selon ses principes de ca- 
dre de vie, a réuni l'ensemble de la 
délégation tricolore et invité cha- 
cun à partager ses émotions. Au- 
cun de ses partenaires n'aurait 
souhaité s'exprimer, même si les 
mots du Toulonnais ont choqué. 
Alintérieur des petits cercles plus 
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De la sideration 
a la sanction 


Melvyn Jaminet, renvoyé en France hier soir, va devoir affronter 
la colère et l'incompréhension du public. A Buenos Aires, 

i la délégation tricolore s'est dit choquée et consternée par sa vidéo 
MEE. etn'imaginait pas d'autre solution à cette polémique 


intimes qui se forment au sein de 
tels groupes, le sujet était sur tou- 
tes les lévres. Plusieurs joueurs 
recevaient des messages depuis 
la France leur demandant des dé- 
tails sur le tempérament réel de 
leur partenaire et ses convictions 
politiques. 


Ila égaré son téléphone 
dans La nuit de samedi 
à dimanche 


Écarté du groupe, l'arrière du RCT 
n'a évidemment pas participé aux 
entraînements de la matinée. 
Après s'être excusé via un mes- 
sage posté sur Instagram diman- 
che, assurant que «ces propos ne 
reflétent en aucun cas [ses] va- 
leurs», il devait quitter Buenos Ai- 
res par le vol Air France d'hier soir, 
accompagné par Bernard Viviès, 
manager de l'équipe de France et 
qui fera l'aller-retour puisqu'il 
s'agissait de sa dernière tournée. 
Melwn Jaminet avait fini par join- 
dre son père, dimanche soir, avec 
le téléphone d'un coéquipier 
semble-t-il, le sien ayant été 
égaré dans la nuit de samedi à di- 
manche. 

Ses proches, sous le choc, fai- 
saient savoir leur désarroi à la 
suite de ces événements mais se 
refusaient alors à tout commen- 
taire ou déclaration. Selon nos in- 
formations, ses fréres auraient 
méme recu des menaces depuis 
la publication de la vidéo. Sur les 
réseaux sociaux, le célébre com- 
battant de MMA Cédric Doumbè a 
méme pris à partie le joueur: 
«J'suis arabe, t'es où?» Une publi- 
cation sur X vue par plus de 
3,8 millions d'internautes et par- 
tagée plus de onze mille fois au 
milieu de nombreux autres mes- 
sages témoignant de leur dégoût 
ou de leur colère. 

Une partie de la délégation tri- 
colore devait, de son cóté, s'envo- 
ler pour Montevideo aujourd'hui, 
accompagnée de Florian Grill, le 
président de la FFR, et Jean-Marc 
Lhermet, son vice-président en 
charge du haut niveau, arrivés 
hier soir à Buenos Aires. Les deux 
hommes doivent prendre la pa- 
role devant les journalistes pré- 
sents pour suivre la tournée en 
marge du dernier entrainement 
avant le match de l'Uruguay puis 
de la conférence de presse de Fa- 
bien Galthié et son capitaine. "E 
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RUGBY équipe de France 


Un avenir incertain 
a Toulon 


Sous contrat jusqu'en 2028, Melvyn Jaminet pourrait être 
sévèrement sanctionné par les dirigeants du RCT après 
ses propos racistes sur Les réseaux sociaux. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
JEAN-FRANCOIS PATURAUD 


BUENOS AIRES - Reverra-t-on Melvyn 
Jaminet avec le maillot du Rugby 
Club Toulonnais ? C'est la ques- 
tion que beaucoup se posent sur 
la Rade depuis son dérapage à 
plus de 11000 kilomètres. Dès di- 
manche, comme la FFR, le club 
varois a rapidement et ferme- 
ment dénoncé les propos de son 
arrière international sous contrat 
jusqu'en 2028. 

«Suite à la vidéo parue sur les 
réseaux sociaux impliquant Melvyn 
Jaminet, le RCT condamne les pro- 
pos tenus et se désolidarise de 
ceux-ci, indiquait un bref commu- 
niqué publié sur X (ancienne- 
ment Twitter). Une enquéte in- 
terne est ouverte et le club 
communiquera plus largement à 
l'issue de celle-ci.» Hier, le prési- 
dent du club Bernard Lemaître 
nous a effectivement fait savoir 
qu'il n'avait «rien à ajouter pour le 
moment». 

De ce que l'on sait, Toulon sou- 
haitait faire rentrer le joueur rapi- 
dement. Et ensuite? Jaminet de- 
vrait rencontrer ses dirigeants 
pour faire toute la lumière sur 
cette affaire avant une probable 
sanction. Jusqu'oü peut-elle al- 
ler? Un large éventail de mesu- 
res est envisageable. « Toulon 
peut lui tirer l'oreille, lui tordre le 
bras ou lui donner un coup de pied 
au cul avec une rupture de con- 
trat», selon un spécialiste. 

Dans les faits, on imagine mal 
le RCT ne pas sévir méme si la 
faute ne s'est pas produite dans le 
cadre du club. Sera-t-elle seule- 
ment financière ou bien plus ra- 
dicale avec un possible licencie- 


ment? Selon nos informations, 
une procédure disciplinaire serait 
à l'étude méme si elle n'avait pas 
été notifiée hier au joueur ni à son 
entourage. Si c'est le cas, elle ne 
pourrait étre annoncée directe- 
ment à l'intéressé qu'à son re- 
tour. De son côté, Jaminet aurait 
l'intention de se défendre et faire 
appel à un avocat confirmé. Il de- 
vra étre trés convaincant pour 
éviter le pire. Car à Toulon, beau- 
coup de supporters et d'anciens 
de la maison rouge et noir ont été 
choqués. 


"En termes d'image, 
le RCT ne peut pas 
le garder 99 


MOURAD BOUDJELLAL, 
ANCIEN PRESIDENT DU CLUB 


«Ce n'est pas excusable car on a 
affaire à un racisme extréme, un 
appel à la ratonnade, selon Mou- 
rad Boudjellal, ancien président 
du RCT (2006-2020). En termes 
d'image, le RCT ne peut pas le gar- 
der. Si Toulon ne s'en sépare pas, ca 
va déranger pas mal de partenai- 
res puisqu'ils auront leur nom sur 
le maillot que portera Jaminet. En 
plus, le joueur va étre aussi mar- 
qué et sifflé sur tous les stades. Ft il 
aura un probléme d'intégration 
dans son équipe où il y a des Ara- 
bes dans le public. Il faudra gérer 
tout ca. Etest-ce que la ville de Tou- 
lon a envie d'étre associée à ca ? Je 
ne pense pas...» 

Transféré de Toulouse en no- 
vembre dernier moyennant une 
indemnité d'environ 500000eu- 
ros, Jaminet a depuis disputé 
16 matches avec le RCT, tous en 
tant que titulaire, dont le barrage 
de Top 14 perdu contre La Ro- 
chelle (29-34), le 15juin. 


Melvyn Jami 
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Au CO, il n'y a pas 
de petites economies 


Après Perpignan, la chambre régionale des comptes d'Occitanie 
rend aujourd'hui son rapport sur le Castres Olympique, qui perd 
entre 4,4 et 6 M€ par an. Pour réduire son déficit, le club tarnais 


mise sur une réduction des salaires et... la buvette. 


MARC LEPLONGEON 


Imaginez un club de Première Di- 
vision, logé dans une petite ville 
de 42500 habitants, dont 95 96 des 
abonnés résident dans le dépar- 
tement (le Tarn), et où six com- 
munes à moins de deux heures 
de route ont accueilli des clubs de 
Top 14 ou de Pro D2 entre 2018 et 
2023. Un environnement ultra- 
concurrentiel donc, un trés bel 
engouement pour le sport et 
l'institution, mais une « assise ter- 
ritoriale limitée », comme le ré- 
sume sobrement la chambre ré- 
gionale des comptes (CRC) 
d'Occitanie, dans son rapport 
rendu public aujourd'hui et que 
L'Equipe dévoile en exclusivité. 

En clair: comment subsister 
entant que club de l'élite, quand 
bien même on serait riche de son 
histoire, mais qu'on tire locale- 
ment une part substantielle de 
ses revenus? Et le Castres Olym- 
pique de répondre (partielle- 
ment) à cette question par une 
évidence: développer une bras- 
serie et... internaliser la buvette! 


Unclub trés dépendant 
de son actionnaire 
majoritaire... 


Le Castres Olympique est une 
belle institution qui, comme de 
nombreux clubs du Top 14, de- 
meure toutefois fragile. Selon la 
CRC, le chiffre d'affaires est com- 
posé à 60 % du sponsoring 
(48,2 M€ entre 2018-2019 et 
2022-2023), à 27 % des droits télé 


reversés par la Ligue nationale de 
rugby (21,5 M€), à 9 % des recet- 
tes des matches (abonnements 
des particuliers et billetterie - 
7,1 M€) et à 396 des ventes de 
marchandises notamment en 
boutique (2,4 M€). Le club est or- 
ganisé en groupement sportif, 
scindé en une association qui 
gére le secteur amateur, et une 
société qui a la charge de l'équipe 
professionnelle évoluant en 
Top 14 et du centre de formation. 

Trés stable comparativement à 
plusieurs autres clubs du même 
acabit, la gouvernance s'appuie 
sur le groupe pharmaceutique 
Pierre Fabre, qui couvre un déficit 
compris chaque année entre 
4,4 et 6 M€. Outre l'éventuelle 
«confusion des róles respectifs en- 
tre les deux entités » du club (quel- 
ques employés de la société sont 
chargés de táches associatives et 
des bénévoles assurent des mis- 
sions commerciales], qui 'expose 
àdes «risques juridiques », la CRC 
considère que ces pertes chroni- 
ques sont le principal probléme 
du Castres Olympique. Le club 
esten effet trés dépendant de son 
principal actionnaire (Fabre), qui 
est aussi son principal sponsor 
équipement. 


Et du soutien financier 
des collectivités 


Comment, dans ces conditions, 
réduire les pertes? Et ce d'autant 
plus que le soutien financier des 
collectivités (à travers des presta- 
tions de visibilité, type panneaux 


publicitaires ou invitations en 
loge) est déjà trés important. Il 
s'élève à un million d'euros et la 
ville de Castres met à disposition 
gratuitement un parking et un 
terrain destiné à accueillir les ré- 
ceptions privées, en plus du stade 
Pierre-Fabre, occupé par le club 
contre une faible redevance an- 
nuelle de 75 000 euros (en 
échangede la prise en charge des 
travaux en tribune). Des soutiens 
qui « doivent faire l'objet d'un enca- 
drement juridique renforcé et d'un 
suivi plus rigoureux », souligne la 
CRC. 

Le Castres Olympique répond 
en baissant sa masse salariale. 
La rémunération de ses joueurs 
professionnels (qui représente 
39 % des charges d'exploitation 
du club) a « diminué de 4 % entre 
les saisons 2021-2022 et 2022- 
2023, sous l'effet de sa stratégie de 
recrutement », écrit la CRC. 

Le club veut également créer 
une brasserie et développer les 
événements d'entreprise. Sous la 
recommandation de la chambre 
régionale des comptes, le club a 
régularisé la vente d'alcool dans 
les buvettes du stade, qui était 
confiée depuis des années de 
maniére non réglementaire à 
Amicale des supporters. IL étudie 
désormais la possibilité « d'inter- 
naliser » l'exploitation de cette bu- 
vette « qui a rapporté près de 
245000 euros au cours de la saison 
2022-2023 », note la CRC. Loin 
d'étre une paille dans un environ- 
nement économique précaire. 
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TOUSSPORTS Jeux Olympiques 


Laadi, le coup de Grace 


l'historique demi-centre des Bleues n'a 
pas été retenue, hier, dans la liste des 14 
qui disputeront le tournoi olympique. 


ANOUK CORGE 


Hier, quand le CNOSF a officialisé 
la sélection (17 joueuses, dont 
3 remplacantes] pour les JO à 
Paris (25juillet-10 août pour le 
tournoi féminin], Grace Zaadi n'a 
pas été étonnée de trouver son 
nom dans la case des rempla- 
cantes. Olivier Krumbholz le lui 
avait annoncé en téte à téte, ven- 
dredi, à Pau, avant le briefing col- 
lectif oü le sélectionneur a égale- 
ment appris à Cléopatre Darleux 
et Oriane Ondono qu'elles figu- 
raient sur ce strapontin. 
Situation logique pour ces 
deux-là: victime d'une commo- 
tion cérébrale fin 2022, la gar- 
dienne de but (35ans) a été privée 
de compétition pendant un an et 
être dans le groupe final est déjà 
une sorte de victoire. La pivot de 
Nantes, elle, n'est que la troi- 
sième dans la hiérarchie de ce 
poste, derriere Pauletta Foppa et 
Sarah Bouktit.Situation moins 
évidente pour Grace Zaadi, une 
des taulières du collectif depuis 
sa premiere cape en 2013. « Pour 
être honnête, ca m a piquée. Vous 
connaissez la compétitrice que je 


suis, nous a confié hier, au télé- 
phone, la joueuse qui a eu 31ans 
dimanche. Je ne sais pas si c'est la 
maturité ou l'áge mais je relativise 
beaucoup de choses. Jai eu la 
chance de beaucoup gagner, no- 
tamment les JO à Tokyo (en 2021) 
et d'y avoir grandement contribué. 
Je me soumets à sa décision. » 

Olivier Krumbholz s'est con- 
tenté d'un bref commentaire : « Il 
y avait sept bonnes arrières, il fal- 
laitfaire un choix. Jai fait ce choix 
difficile. Pas de justification à avoir 
quand on prend ce genre de déci- 
sion. Il fallait trancher » Ce que le 
Messin a toujours démontré en 
un quart de siècle à la tête des 
Bleues (janvier 1998-juin 2013 et 
janvier 2016 à aujourd'hui]. Juste 
avant les JO 2012 à Londres (éli- 
mination en quarts par le Monté- 
négro, 23-22), il avait écarté sa 
capitaine, Amélie Goudjo. 

Pour Paris 2024, les deux ailes 
ayant été doublées, il y avait donc 
une joueuse de trop sur la base 
arrière, avec trois demi-centres : 
Méline Nocandy, Tamara Hora- 
cek et Grace Zaadi. Pour saisir la 
décision concernant cette der- 
nière, il convient de remonter à 


LES LISTES 
POUR LES JO 


HOMMES : 

Gardiens : Rémi Desbonnet, 
Vincent Gérard. 

Joueurs : Hugo Descat, Ludovic 
Fabregas, Luka Karabatic, Nikola 
Karabatic, Karl Konan, Yanis 
Lenne, Dika Mem, Dylan Nahi, 
Valentin Porte, Elohim Prandi, 
Nedim Remili, Melvyn 
Richardson. 

Remplaçants : Bellahcene, 
Minne, Tournat. 


FEMMES : 

Gardiennes : Laura Glauser, 
Hatadou Sako. 

Joueuses : Sarah Bouktit, 
Laura Flippes, Pauletta Foppa, 
Léna Grandveau, Lucie Granier 
Tamara Horacek, Orlane Kanor, 
Coralie Lassource, Méline 
Nocandy, Estelle Nze Minko, 
Alicia Toublanc, Chloé Valentini. 
Remplaçantes : Darleux, 
Ondono, Zaadi. 


l'Euro 2022. Après l'amère qua- 
trième place continentale, la 
France a entrepris un chantier du 
jeu offensif, impliquant davan- 
tage les ailières. Décision discu- 
tée notamment à l'été 2023, avec 
le staff mais aussi les cadres tel- 
les Estelle Nze Minko, la capi- 
taine, et Zaadi. 


"Remplacante, 


C'est une surprise 9 9 
GRACE ZAADI 


Elle était alors en convalescence 
à la suite d'une blessure au pied 
gauche contractée le 3 mars 
2023, en amical, contre la Suède, 
où, pour la première fois depuis 
des lustres, elle n'était pas dans 
le sept majeur. Tamara Horacek 
et la novice Léna Grandveau 
avaient pris la mene. Zaadi s'est 
de nouveau blessée (mais au 


mu—» pied droit et avec son club rou- 


main du CSM Bucarest), en sep- 
tembre 2023, deux mois avant le 
Mondial remporté par la France, 
oü elle n'était plus titulaire indis- 
cutable. 

«Onaredistribué les cartes, ca a 
rendu l'équipe de France plus dan- 
gereuse. J'étais au centre du jeu 
pendant des années. C'était impor- 
tant de changer et une équipe de 
sport collectif ne doit pas étre 
construite autour d'une joueuse », 
a-t-elle le mérite de reconnaître. 
Tout à son honneur d'autant 
qu'elle en fait les frais: « C'est la 
loi du sport. J'ai beaucoup gagné, 
caaide aussià prendre de la hau- 
teur. Je suis trés croyante aussi, ca 
maide à appréhender beaucoup 
de choses », appuie cette bat- 
tante. Si surpriseil y a aujourd'hui 
à ses yeux, c'est davantage du fait 
de son statut de remplaçante: 
«Pour dire la vérité, je m'étais pré- 
parée à ne pas les jouer ces JO. Je 
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À gauche, Grace Zaadi 
le 4 juillet lors du match 
de préparation contre 

la Norvège (22-34). Ci-contre, 

la demi-centre du CSM Bucarest 
à l'occasion du stage effectué 
par les Bleues en novembre 
à la Maison du handball, 
à Créteil. 


m étais préparée à étre 
soit dans les 14 ou pas du 
tout. Remplacante, c'est 
une surprise.» 

Elle a conscience que 
son riche vécu ne vaut 
pas blanc-seing: « Tout 
ce que jai pu produire fait 
partie du passé, ce n'est 
pas quelque chose au- 
quel je me rattache et qui 
doit me rendre légitime 
parce que jai construit ca 
avec l'équipe de France.» 
Un collectif au sein du- 
quel cette femme de ca- 
ractère n'a jamais hésité 
à se faire le porte-voix 
des copines. À sa ma- 
nière, directe. Pas tou- 
jours au goût du coach. "E 


Le règlement autorise 
àintervertir titulaires et 
remplacantes jusqu à la 
réunion technique, le 24 juillet, 
à la veille du premier match des 
JO, le 25 contre la Hongrie. Ou à 
faire appel à une autre joueuse 
en cas de blessure. 


FAITES VOS JEUX ! 


Les sports collectifs francais ont livré hier leurs listes définitives de joueuses et joueurs qui disputeront les JO 
de Paris, du 26 juillet au 11 août. Si les surprises sont rares, les derniers arbitrages ont parfois causé des maux de tête 
aux différents sélectionneurs. 


LES LISTES 

POUR LES JO 
HOMMES : 
Jean-Pascal Barraque, Antoine 
Dupont, Théo Forner, Aaron 
Grandidier Nkanang, Jefferson- 
Lee Joseph, Stephen Parez-Edo 
Martin, Varian Pasquet, Ryan 
Rebbadj, Paulin Riva, Jordan 
Sepho, Andy Timo, Antoine 
Zeghdar. 
Réservistes : Nelson Epée, 
William Iraguha. 


FEMMES : 
Anne-Cécile Ciofani, Lili Dezou, 
Caroline Drouin, Camille 
Grassineau, Joanna Grisez, 
Chloé Jacquet, län Jason, Carla 
Neisen, Lou Noël-Rivier, 
Séraphine Okemba, Chloé Pelle, 
Yolaine Yengo. 
Réservistes : Alycia 
Christiaens, Shannon bat. 
[rue xxn 


Alain Mounic/L'Équipe 


Antoine Dupont lors de victoire francaise contre la Grande-Bretagne | 
(17-12) Le 1% juin à l'occasion du tournoi de Madrid. 


or e Mp n E 


Des choix de riches 


Sitrancher n'est jamais simple, 
Jéróme Daret et David Courteix 
ont eu l'embarras du choix pour 
établir leurs listes puisqu'ils ont 
pu compter sur quasiment l'inté- 
gralité des troupes qui ont brillé 
toute la saison sur le circuit mon- 
dial. Blessé à un mollet à Hong- 
kong et absent des terrains de- 
puis, Antoine Zeghdar est 
opérationnel et fait partie des 
douze joueurs retenus (plus deux 
réservistes) en compagnie no- 
tamment d'Antoine Dupont bien 
sûr, qui cherchera à enrichir sa 


collection de trophées au bout 
d'une saison déjà particulière- 
ment riche à quinze (Coupe des 
champions, Top 14] comme à 7 
(victoires au tournoi de Los Ange- 
les puis à Madrid], du capitaine 
Paulin Riva et des «anciens» 
Jean-Pascal Barraque et Ste- 
phen Parez-Edo Martin, seul sur- 
vivant de l'unique aventure olym- 
pique des Bleus, à Rio en 2016. 
Les féminines, elles, y avaient 
brillé avec une défaite en finale 
contre la Nouvelle-Zélande. 
Comme Daret, Courteix a pu inté- 


grer dans sa liste deux joueuses 
d'expérience éloignées des ter- 
rains en raison de blessures : Ca- 
roline Drouin et Joanna Grisez, 
déclarées aptes physiquement 
mais qui n'ont plus goûté à la 
compétition depuis avril. « Ce sont 
deux compétitrices hors norme, 
rassurait hier Courteix. On connait 
leur facon d'aborder les choses et 
on sait qu'elles ont une aptitude à se 
transposer, à se mettre en situation 
de compétition méme si elles n'y 
ont pas été depuis un moment. El- 
les sont prétes dans ce domai- 
ne-là.» l'intensité des dernières 
oppositions, à Faro, au Portugal, 
puis au Centre national de rugby à 
Marcoussis, viseront à les prépa- 
rer au mieux à ce retour à la com- 
pétition au Stade de France. J. Bo. 


à 
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« Les choix ont été com- 

plexes, durs à trancher, à 
exprimer et à encaisser 
pour ceux qui voient leur 
rêve de JO à Paris s'en- 

voler », a confié, hier, 
Guillaume Gille, le sé- 
lectionneur des 
champions olympi- 
ques et d'Europe. 
Deux des quatre 
écartés sont des pi- 
liers : Timothey 
N'Guessan (31 ans) 
et Kentin Mahé 
(33 ans]. Larrière 
gauche paie 
l'émergence 


A 


VOLLEY-BALL 


Les volleyeuses françaises 
s'aligneront avec trois ré- 
ceptionneuses-attaquantes 
et deux libéros aux JO. La 
sélection d'Emile Rous- 
seaux dévoilée hier n'affiche 
donc pas une composition 
classique (avec quatre ré- 
ceptionneuses-attaquantes 
et une libéro). La libéro Ju- 
liette Gélin figurera donc 
dans l'équipe avec Aman- 
dine Giardino, et pourra ai- 
der en réception, au côté 
notamment de la capitaine 
Héléna Cazaute. 


€ "7m 


B Chez les messieurs, il 
E: P h BR n'yavait plus de doute 
E aprés le week-end 
E victorieux en Li- 
Ng El ^C gue des na- 
á tions à Lodz 


Un effectif tres dense 


Gélin à la fête 


Jeux Olympiques 


d'Elohim Prandi ; le demi-centre 
une saison à Veszprem (Hongrie) 
où il a peu joué. Thibaut Briet et 
Benoît Kounkoud étaient moins 
installés dans un effectif d'une 
densité rare. Ainsi le pivot Nicolas 
Tournat, pourtant champion 
olympique en 2021, n'est que 
remplacant, du fait de l'ascension 
de Karl Konan. À 40 ans, Nikola 
Karabatic disputera ses sixiemes 
et derniers JO. « Bien sûr je suis 
content, fier mais, avec mon prin- 
cipe de précaution, je ne me projette 
pas encore. Jusqu'à l'entrée dans le 
village (le 20 juillet), il peut encore 


tout se passer », assurait-il hier. 
Ak. C. 


BASKET 25 RE 
Guapo en t&te d'affiche 


Laetitia Guapo le 30 mai à Marseille pour l'étape du circuit World Tour. 


Timothey N'Guessan contre les États-Unis, le 11 mai, lors du succès 
en amical des Bleus à la LDLC Arena de Décines (38-29). 


William Cannarella/Panoramic 
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Laetitia Guapo et Marie-Eve Paget 
auront l'occasion de prendre leur 
revanche sur la frustrante qua- 
trième place des JO 2021 à Tokyo. 
Dans sa liste publiée hier par le 
CNOSF, Yann Julien a choisi ses 
deux leaders pour former un qua- 
tuor avec Myriam Djekoundade et 
Hortense Limouzin. Pas de 
grande surprise donc car il s'agit 
de l'équipe qui a été sacrée cham- 
pionne du monde en 2022 et vice- 
championne du monde en 2023. 

Karim Souchu, sélectionneur 
de l'équipe masculine, va, lui, em- 
mener place de la Concorde deux 
membres de 3x3 Paris - Franck 
Séguéla et Jules Rambaut - et 
deux joueurs de 5x5 - Lucas Dus- 
soulier (Nanterre) et Timothé Ver- 
giat (Blois). Séguéla, Rambaut et 
Vergiat ont fait partie de l'équipe 
qui a qualifié la France aux JO, en 
mai, aux côtés de Raphaël Wilson, 
pas conservé. Dussoulier a, lui, 
été médaillé d'argent de la Coupe 
d'Europe en 2019. 


Les poloistes sans surprise, 


les hockeyeurs non plus 


(Pologne), iLy a une semaine, au 
terme duquel la sélection olympi- 
que avait été révélée aux joueurs. 
Dix des douze champions olympi- 
ques de Tokyo tenteront de mon- 
ter à nouveau sur le podium à Pa- 
ris, à partir du 28 juillet. 

Le dernier point d'interrogation 
concernait le troisième central, au 
cóté de Nicolas Le Goff et Barthé- 
lémy Chinenyeze. Le sélection- 
neur Andrea Giani a logiquement 
choisi, au vu des derniers mat- 
ches notamment, Quentin Jouf- 
froy. Comme annoncé au cours de 
la Ligue des nations, Théo Faure 
remplace Stephen Boyer à la 
pointe, au cóté de Jean Patry. La 
place de réserviste a été attribuée 
au réceptionneur-attaquant Ti- 
mothée Carle, de retour en équipe 
deFranceilyaunan. 


Pas de grosse surprise du cóté des poloistes : tous les cadres présents 
lors des Mondiaux de water-polo de Doha en février, lors desquels 

les Francais ont rivalisé avec les meilleures nations pour finir au pied 
du podium, seront de l'aventure, dont la star Thomas Vernoux. 
L'entraîneur Florian Bruzzo a écarté Andrea De Nardi, Denis Do Carmo, 
Alexis Drahe, Michal Izdinsky et Mathis Mas de la première liste 

de 18 athlètes. Après ces Mondiaux motifs d'espoir, les Bleus tenteront 
de décrocher une médaille à domicile à Paris (26 juillet-11 août). 
Seulement 13* de ces mêmes Mondiaux, la sélection féminine 
s'avance vers le tournoi olympique avec moins de confiance. 

La composition des deux équipes de France de hockey sur gazon pour 
les JO de Paris est elle aussi connue depuis hier matin. Les hommes, 
qui participeront pour la première fois aux JO depuis ceux de Munich 
en 1972, devront réaliser un exploit pour décrocher une médaille 

à domicile. La meilleure performance de la sélection olympique 
masculine a été réalisée en 1920 à Anvers et en 1936 à Berlin en 
terminant quatrième. Le 9 juin, Les Bleus ont perdu en finale de la 
Nations Cup contre la Nouvelle-Zélande. Les femmes, elles, 
participeront pour la première fois de leur histoire aux JO. 
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LES LISTES 

R LES JO 
HOMMES 
Passeurs : Antoine Brizard, 
Benjamin Toniutti (cap.). 
Réceptionneurs-attaquants : 
Yacine Louati, Trévor Clévenot, 
Kevin Tillie, Earvin Ngapeth. 
Pointus : Jean Patry, 
Théo Faure. 
Centraux : Nicolas Le Goff, 
Barthélémy Chinenyeze, 
Quentin Jouffroy 
Libéro : Jenia Grebennikov 
Réserviste : Timothée Carle. 


FEMMES : 

Passeuses : Nina Stojiljkovic, 
Emilie Respaut. 
Réceptionneuses- 
attaquantes : Héléna Cazaute 
(cap.), Amélie Rotar, Halimatouh 
Bah. 

Pointues : Lucille Gicquel, 
Iman Ndiaye. 

Centrales : Léandra Olinga 
Andela, Christina Bauer, 
Amandha Sylves. 

Libéros : Amandine Giardino, 
Juliette Gélin. 

Réserviste : Maéva Schalk. 


HOMMES : 

Lucas Dussoulier, Jules 
Rambaut, Franck Séguéla, 
Timothé Vergiat. 


FEMMES : 

Myriam Djekoundade, Laetitia 
Guapo, Hortense Limouzin, 
Marie-Eve Paget. 


HOMMES : 

Gardiens : Hugo Fontani, 
Clément Dubois. 

Joueurs : Emil Bjorch, Michael 
Bodegas, Alexandre Bouet, 

Ugo Crousillat, Pierre-Frédéric 
Vanpeperstraete, Enzo Khasz, 
Romain Marion-Vernoux, Mehdi 
Marzouki, Enzo Nardon, Rémi 
Saudadier, Thomas Vernoux. 


FEMMES : 

Gardiennes : Pasiphaé 
Martineaud-Peret, Mia Rycraw. 
Joueuses : Lara Andres, Aurélie 
Battu, Camélia Bouloukbachi, 
Audrey Daule, Juliette Dhalluin, 
Louise Guillet, Orsolya Hertzka, 
Valentine Heurtaux, Camille 
Radosavljevic, Tiziana Raspo, 
Ema Vernoux. 


HOMMES : 

Gardien : Arthur Thieffry. 
Joueurs : Gaspard Baumgarten, 
Amaury Bellenger, Victor 
Charlet, Timothée Clement, Eliot 
Curty, Brieuc Delemazure, 
François Goyet, Noé Jouin, Viktor 
Lockwood, Simon Martin-Brisac, 
Charles Masson, Christophe 
Peters-Deutz, Blaise Rogeau, 
Etienne Tynevez, Gaspard Xavier. 
Remplaçants : Matteo 
Desgouillons, Lucas Montecot, 
Edgar Reynaud. 


FEMMES : 

Gardienne : Lucie Ehrmann. 
Joueuses : Victoire Arnaud, 
Catherine Clot, Philippine 
Delemazure, Mathilde Duffrene, 
Albane Garot, Delfina Gaspari, 
Mickaela Lahlah, Inès Lardeur, 
Paola Le Nindre, Yohanna 
Lhopital, Emma Ponthieu, Tessa 
Schubert, Guusje Van Bolhuis, 
Gabrielle Verrier, Eve Verzura. 
Remplaçantes : Alice 
Lesgourgues, Marie Simon, 
Mathilde Petriaux. 
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Sans Wemby, 
moins de vie 


Privés de leur intérieur superstar, les Bleus 
ont livré une belle bataille mais chuté contre 
(Allemagne. Un rappel à l'ordre sur leur route 


vers les Jeux Olympiques. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
YANN OHNONA 


MONTPELLIER - Sans son alien, il était 
sans doute normal que l'équipe 
de France redescende quelque 
peu sur terre. L'absence de Victor 
Wembanyama, officiellement en 
raison d'un « syndrome viral » a 
ainsi été contagieuse et large- 
ment changé les données de la 
deuxième manche contre l'Alle- 
magne. Hier à Montpellier, face 
aux champions du monde, les 
hommes de Vincent Collet n'ont 
pas démérité mais néanmoins 
craqué pour la première fois de 
leur préparation aux JO. 

L'équipe de Gordon Herbert 
avait retrouvé des forces vives - 
les frères Wagner, dont le cadet 
Franz a eu un impact immédiat 
avec 17 points à 7/12 -, dont cer- 
taines provenaient sans doute de 
la vexation de s'être fait gifler à do- 
micile quarante-huit heures plus 
tôt à Cologne (66-90). Le zébulon 
Maodo Lo notamment, 6 points 
deux jours plus tót, a mis le turbo 
et fait mal sur les oublis défensifs 
francais à3 points (16 points, 4/6 
de loin) 

Trop dispendieux (15 balles 
perdues), catastrophiques aux 
lancers francs (7/18, dont 1/7 pour 
le seul Mathias Lessort), un sec- 
teur qui lui aurait permis d'aller 
chercher un nouveau succès, les 
Bleus ont aussi été coupables de 
plusieurs relâchements. 
Alimage de celui qui en fin de pre- 


39d 
Allemagne 39 70 
Quart-temps : 19-11 ; 20-28 ; 14-20 ; 12-11. 
Arbitre : MM. Aunkrogers (LET], 

Lanzarini (ITA) et Yilmaz (TUR). 

À Montpellier, Sud de France Arena. 


France 

Batum (11), Coulibaly (11), Fournier (10), 
Strazel (9), Yabusele (8), Lessort (7), 
Gobert (4), Cordinier (3), Ntilikina (2), 
Albicy, De Colo. 

Sélectionneur : Collet 


Allemagne 

Schrüder (17 pts), F Wagner (17), Lo (16), 
Voigtmann (10), M. Wagner (5), Weiler-Babb 
(3), Da Silva (2), Bonga, Giffey, Kratzer, Obst. 
Sélectionneur : Herbert (CAN). 


mière mi-temps a permis aux Al- 
lemands, pourtant dominés jus- 
que-là par un collectif une nou- 
velle fois intraitable en ouverture 
(12-2, 7°, 27-14, 12°), de passer 
devant pour la première fois (de 
30-39, 18°, à 41-39, 21°). 

Hué à chaque toucher de balle 
par la Sud de France Arena à la 
suite de son altercation avec Evan 
Fournier à Cologne, Dennis 
Schröder a frappé par petites tou- 
ches et fini par rappeler son statut 
de MVP de la dernière Coupe du 
monde (17 points, 4 passes, 5 bal- 
les perdues) en inscrivant le pa- 
nier de la gagne avec la faute dans 
le money-time. 


Une faible réussite 
derrière l'arc 


« Méme sans victoire, pendant 
quinze minutes, adossés à notre 
jeu, aussi bien dans les intentions 


amical 


France. 65-70 Allemagne 
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Matthew Strazel, au centre, tente de s'imposer entre les Allemands Dennis Schróder et Andreas Obst. 


défensives qu'offensives, on a tenu 
le choc. La fin de première mi- 
temps nous montre, ce qu'on savait 
déjà, dés qu'il ya une baisse d'inten- 
sité, tout ca est fragile, et on na pas 
de marge, constatait froidement 
l'entraîneur Vincent Collet. On 
construit aussi par rapport à ca. 
D'où la nécessité du mouvement, 
qui sera salvateur pour nous. Mais 
on ne se bercait pas d'illusions 
après nos deux premiers matches 
de préparation. On revient au cou- 
rage en fin de match, mais on perd 
le fil en jouant d'une autre facon, 
dont je ne suis pas sür qu'elle nous 
permettra d'aller où on veut aller. » 


Le grand huit pour De Colo 


Le meneur-arrière est devenu hier le huitième joueur francais à atteindre la barre 
des 200 sélections et veut «monter en puissance » avant ses quatrièmes JO. 


o 
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CAISSE 
D'EPARGNE 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


SAMI SADIK 


MONTPELLIER - Pour la première fois 
depuis 2015, le club VIP des bicen- 
tenaires sous le maillot bleu a al- 
lumé l'imprimante et fourni un 
nouveau badge d'acces. Le sé- 
same a filé dans la poche de 
Nando De Colo en máme temps 
qu'une tunique bleue floquée 
« 200» remise hierà la Sud de 
France Arena. De part et d'autre 
de la photo posait un comité d'ac- 


De gauche à droite, 

Edwige Lawson-Wade, 
Jean-Pierre Siutat, 

Nando De Colo et Boris Diaw. 


L'absence de Wembanyama bou- 
leverse les équilibres et a étalé 
quelques-unes des vulnérabilités 
des Bleus : un secteur extérieur 
friable dans la création et offensi- 
vement alors que Fournier se 
cherche toujours (3/12 au tir). Ses 
trois intérieurs «trappés» par IA. 
lemagne, la France a ainsi abusé 
du tir à 3 points (10/34). C'était 
peut-étre un mal pour un bien, af- 
firmait pourtant le sélectionneur. 
« Victor avait un peu de fièvre et 
on [a gardé au chaud par prudence. 
IUn y a pas de risque à prendre pour 
un match de préparation. Mais j'ai 
dit aux autres qu'il fallait le prendre 


cueil cinq étoiles: le manager des 
Bleus Boris Diaw (247 capes, sa 
200° en août 2015] et l'ancienne 
meneuse Edwige Lawson-Wade 
comme ambassadrice d'un club 
un peu moins fermé cóté féminin 
avecseize Bleues à 200 sélections 
- contre huit Bleus avec De Colo. 


"Dans ma téte, 
bien sür que je n'imaginais 
pas manquer les JO 

NANDO DE COLO 


«On s'en rend toujours davantage 
compte aprés que sur le moment, 
mais c'était un de mes objectifs», a 
réagi le meneur-arrière de l'Asvel 
(37ans). Ila fallu attendre le deu- 
xième quart pour le voir entrer sur 
le parquet. 

Depuis une semaine, le natif de 
Sainte-Catherine (Pas-de-Calais) 
découvre son nouveau róle, joker 
au temps de jeu limité, et tàtonne 
encore (2tirs ratés en 12 minutes]. 
Seize ans aprés avoir enfilé son 


comme une opportunité de tra- 
vailler sans lui. Il faudra en être ca- 
pable quandiil ne sera pas sur le ter- 
rain pendant la compétition. On a vu 
que dans ces conditions, on est par- 
venus à faire des choses intéres- 
santes. C'est pourquoi je ne suis pas 
désespéré par cette défaite. C'est 
dur à entendre, mais c'est une pé- 
riode où l'essentiel est surtout de 
continuer à avancer. » 

Les Bleus passeront un nou- 
veau test d'envergure face à la 
Serbie, vendredi à Décines, sous 
le regard de Tony Parker, qui verra 
son maillot retiré par la Fédéra- 
tion francaise. 


premier maillot bleu, iLtente de 
compenser le poids des années 
par un cocktail de placement et 
d'anticipation comme ce passage 
en force qu'il a tenté d'arracher à 
Dennis Schröder, lancé comme 
un missile (31°). 

Mais l'essentiel est ailleurs. 
Au bout d'une saison tronquée 
-35 matches manqués -, De Colo 
va disputer ses quatrièmes Jeux 
Olympiques, malgré une concur- 
rence incertaine sur les lignes ar- 
rières. «Quand je me suis fait une 
entorse à la cheville (fin avril), j'ai fait 
le maximum pour revenir le plus 
vite possible. Maintenant, il faut 
monter en régime. Dans ma téte, 
bien sür que je n'imaginais pas 
manquer les JO, mais il y a un sys- 
téme de sélection et tout le monde 
était en course », raconte De Colo. 
La suite de l'été doit lui permettre 
de monter en régime... et dans les 
livres d'histoire. Jacques Monclar 
sera égalé vendredi contre la Ser- 
bie avec 201 sélections. 
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L'AGENDA 
DES BLEUS 


MATCHES 

DE PREPARATION 

VENDREDI 12 JUILLET 
France -Serbie.................. 
À Décines. 

VENDREDI 19 JUILLET 
France - Canada... 
À Orléans. 

DIMANCHE 21 JUILLET 
France - Australie............. 
À Orléans. 


i 


JEUX OLYMPIQUES 
groupe B, à Villeneuve-d'Ascq 
27 JUILLET 

France - Brésil... 
30 JUILLET 
Japon - France............... 
2 AOÛT 
France - Allemagne............ 


PORTO RICO , 
DERNIER QUALIFIE 
Dans une salle en délire, 
Porto Rico a décroché, 
dans la nuit de 
dimanche à lundi 
l'ultime billet du tournoi 
olympique hommes en 
battant la Lituanie 
(79-68), avec 23 points 
et 6 rebonds de José 
Alvarado, l'arrière des 
New Orleans Pelicans. 
Porto Rico, absent des 
Jeux depuis vingt ans, 
affrontera le Soudan 

du Sud (28 juillet), 

la Serbie (31 juillet) et 
les États-Unis (3 août) 
en phase de groupes. 
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Jeux Olympiques 


Un trio à La baguette 


Jean-Aimé Toupane a dévoilé hier sa liste finale avec seulement 
deux meneuses de métier, Marine Fauthoux et Romane Bernies, 
auxquelles il compte associer la jeune Leila Lacan (20 ans). 


SAMI SADIK (avec A. P.) 


Loin du staff de l'équipe mascu- 
line et d'ultimes réunions de sé- 
lection coincées entre deux mat- 
ches et deux avions, Jean-Aimé 
Toupane, le sélectionneur des 
Bleues, était en position plus con- 
fortable pour dévoiler le casting 
final de sa première mission 
olympique. Carla Leite (1,75 m, 
20ans), Marie-Paule Foppossi 
(1,84 m, 26ans) et Migna Touré 
(1,83m, 29ans) ont vu les Jeux 
s'envoler dans la fumée blanche 
dissipée hier. 

La dernière citée rêvait d'un re- 
bond inédit après être tombée au 
pied du podium aux Jeux Olympi- 
ques de Tokyo en basket 3x3, la 
faute à une fin de match polémi- 
que contre les Américaines en 
demi-finales (16-18). Mais sa 
contribution aux deux récentes 
promenades contre la Finlande 
(129-50 le 29 juin puis 117-59, 
avec 15 points marqués, le 


Banco pour Strazel chez les hommes 


Ila décroché le gros lot. Matthew Strazel disputera les Jeux 
Olympiques. Le meneur petit format (1,82 m, 21 ans) aux 
quatre couronnes nationales (2021 et 2022 avec l'Asvel, 2023 
et 2024 avec Monaco) sort d'une saison étonnante au relais 
de Mike James et a marqué des points lors de La fenêtre 
internationale de février. Au final, il coiffe au poteau nombre 
de prétendants : Nadir Hifi, Killian Hayes, Nolan Traoré, ou 
encore Théo Maledon et Elie Okobo, les deux derniers coupés 
par le staff des Bleus, qui a officialisé hier sa liste pour 


1*' juillet) n'a pas suffi. Même 
constat en forme de couperet 
pour Leite qui laisse seulement 
deux meneuses de métier dans 
le groupe à disposition de Tou- 
pane: Romane Bernies (1,70m, 
31 ans) et Marine Fauthoux 
(1,74 m, 23ans), qui a réussi son 
pari. 


"Si elle (Fauthoux) est là, 
C'est que le staff médical 
a donné le feu vert. 
IL n'y a pas de soucis 
JEAN-AIMÉ TOUPANE, 
SÉLECTIONNEUR DES BLEUES 
Victime d'une hernie discale en 
février, lors du Tournoi de qualifi- 
cation olympique survolé par les 
Bleues à Xi'an (Chine), Fauthoux, 
désormais ex-joueuse de l'Asvel, 
avait cinq mois pour revenir et 
convaincre le staff. «Si elle est là, 
c'est que le staff médical a donné le 
feu vert. Ln ya pas de soucis. S'il y 
avait eu une alerte, on nous laurait 
dit. On a encore quelques jours 
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pour travailler, elle progresse dans 
son basket et beaucoup de joueu- 
ses ne sont pas encore à leur forme 
optimale», confiait Toupane, in- 
terrogé par L'Équipe hier. Face à la 
faible opposition scandinave, 
Fauthoux a rassuré (14 points, 
8 passes en deux matches] et 
passera un test de tout autre cali- 
bre vendredi contre la Serbie. 

Elle partagera le poste 1 avec 
Berniès et Leila Lacan (1,80 m, 
20 ans) que le staff bleu compte 
aussi utiliser à la baguette du jeu 
francais. « Leila a toujours joué sur 
les deux postes (meneuse et ar- 
rière). On recherchait cette polyva- 
lence et je vois en elle la meneuse 
de demain. Lannée derniére à 
l'Euro, elle avait commencé sur ce 
poste-là », assure le sélection- 
neur au sujet de la néo-joueuse 
de Basket Landes, fer de lance de 
la génération 2004 avec... Leite, 
pour qui le train des phases fina- 
les internationales repassera 
sans aucun doute. 


Gwendoline Le Goff/L'Équipe 


les JO. Outre les quatre intérieurs (Wembanyama, Gobert, 
Lessort, Yabusele), le sélectionneur comptera sur trois 
meneurs (Albicy, Ntilikina, Strazel), a reconduit son tandem 
arrière dominant depuis cing ans (De Colo, Fournier), ainsi 
que le toujours incontournable capitaine Nicolas Batum, 
tout en injectant un peu de sang neuf avec Isaia Cordinier et 
surtout Bilal Coulibaly, qui impressione depuis le début de 
la préparation. Un ensemble qui penche vers la défense de 
manière assumée, mais porteur de belles promesses. Y. 0. 


LA LISTE 
DES BLEUES 


Meneuses : Romane Berniès, 
Marine Fauthoux. 


Arrières-ailières : Valériane 
Ayayi, Marine Johannès, 

Leila Lacan, Sarah Michel Boury, 
Janelle Salaün, Gabby Williams. 


Intérieures : Marième Badiane, 

Alexia Chery, Dominique 

Malonga, Iliana Rupert. 
[rm Ms 


De gauche à droite, 
Marine Fauthoux, 
Romane Bernies 

et Leila Lacan 

sous le maillot 

de l'équipe de France. 


LA LISTE 
DES BLEUS 


Meneurs : Andrew Albicy, 
Frank Ntilikina, Matthew Strazel. 


Arrières-ailiers : Nando 

De Colo, Evan Fournier, 

Bilal Coulibaly, Nicolas Batum, 
Isaia Cordinier. 


Intérieurs : Rudy Gobert, 
Mathias Lessort, 

Victor Wembanyama, 
Guergschon Yabusele. 
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EN BREVES 


l 


Sébastien Boué/L'Équipe 


Ronan Labar (à gauche) et Lucas Corvée. 


Le TAS donne raison à Labar-Corvée 


Qualifiés en double pour les JO 
grâce à leurs résultats, puis 
privés de leur billet sur tapis 
vertenavrilen raison d'une er- 
reur de la Fédération interna- 
tionale de badminton (BWF), 
qui avait oublié de mettre à jour 
un classement un an plus tôt, 
Ronan Labar et Lucas Corvée 
se battent depuis le mois d'avril 
pour pouvoir défendre leurs 
chances à Paris dans quelques 
jours. Le Tribunal arbitral du 
sport étudiait hier le litige qui 


oppose la paire française à la 
BWF, eta donnéraisonà Labar- 
Corvée en ordonnantà la Fédé- 
ration internationale de re- 
commander au CIO leur quali- 
fication aux JO, sous forme 
d'exemption. 

En effet, normalement, une 
seule paire francaise peut figu- 
rer dans le tableau de double 
messieurs, et il s'agit depuis 
l'erreur de calcul de la BWF du 
duoformé des frères Christo et 
Toma Junior Popov. S.K. 


Carnez 
privée de JO 


La Fédération francaise de na- 
tation a annoncé hier dans un 
communiqué qu'Océane Car- 
nez (notre photo], prévue pour le 
relais 4x 200 m, ne pourra pas 
disputer les JO. En raison d'un 
désaccord d'interprétation sur 
«la règle de participation des re- 
layeurs et sur les engagements 
aux épreuves individuelles avec 
un standard OCT (un temps de 
considération olympique] » et 
malgré de «vives discussions » 


Franck Faugère/L'Équipe 


zl 


aveclaFédérationinternationa- 
le depuisune quinzaine de jours, 
la nageuse de 22ans est privée 
de JO. Hadrien Salvan, en lice 
pour les relais, ne pourra pas 
non plus participer à l'épreuve 
individuelle du 200 m malgré 
une demande de dérogation. 


Stage écourté en raison du Covid 


Hier soir, la Fédération francaise de judo (FFJDA) a annoncé devoir 
«écourter le stage des sélectionnés olympiques masculins et de leurs 
partenaires d'entraínement, en raison d'un cas de Covid touchant un 
participant». Sans préciser de quel judoka il s'agit. Les sept hom- 
mes sélectionnés pour les JO à Paris (27 juillet-3 août] sontactuel- 
lement en stage au Creps de Montpellier. Teddy Riner est égale- 
ment présent. La FFJDA précise que le triple champion olympique 
(en-- 100 kg en 2012et 2016, par équipes mixtes en 2021) «n'a pasété 


encontactavecla personne ayantcontracté le Covid ». 


BASKET 


Ak.C. 


Seg arrive à Memphis 


Memphis a annoncé dimanche l'arrivée 
de Tuomas lisalo dans le staff 2024-2025 bâti 
autour de Taylor Jenkins, entraineur en chef. 


lisalo est l'un des sept coaches adjoints an- 
noncés par les Grizzlies. Contacté, le Paris 
Basketball n'a pas commenté l'annonce de 
Memphisni officialisé le départ du Finlandais 
(41 ans), sous contrat jusqu'en 2026. Son dé- 
partdoitdonner lieuà une indemnité. 


S.Sa. 
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pour 


TOUS SPORTS élections législatives 


questions 


l'apres- 


election 


RACHEL PRETTI ET MARC VENTOUILLAC 


« Pas grand monde ne sait ce qui va se passer ». 
Le président du Comité national olympique et sportif francais 
(CNOSF) David Lappartient ne pouvait mieux résumer la situa- 
tion. À dix-sept jours du début des Jeux, le verdict des urnes n'a 
en rien simplifié la situation. Il amène plus de questions qu'il 
n'en résout. À une exception prés néanmoins. Car tant du côté 
des pouvoirs publics que du comité d'organisation, ce que l'on 
craignait surtout, c'était des émeutes dans la rue à la suite 
d'une victoire du Rassemblement national. Emeutes qui au- 
raient pu durer plusieurs jours, mobilisant les forces de l'ordre 
et éventuellement durer jusqu'aux Jeux. Ce risque semble à 
présent écarté. Mais, mis à part ca, plusieurs questions se po- 


sent... 


Qui va gouverner 


dans les jours à venir ? 


Dans un premier temps, rien ne 
va changer. Le Premier ministre 
Gabriel Attal a présenté hier matin 
sa démission, mais le président 
Emmanuel Macron lui a de- 
mandé de rester « pour le moment 
» afin d' « assurer la stabilité du 
pays ». De fait, les ministres de- 
meurent en fonction, Amélie Ou- 
déa-Castéra reste aux Sports et 
aux Jeux Olympiques de Paris, et 
Gérald Darmanin à l'Intérieur. « 
Les Jeux entrent dans la cadre des 
affaires courantes, explique un 
haut fonctionnaire. /| n'y a pas de 
choses nouvelles, les Jeux n ont pas 
été attribués aprés les élections. En 
l'état actuel, le gouvernement n'est 
pas censé prendre des décisions 


majeures engageant l'avenir de 
maniére structurelle et lourde. Par 
contre, il doit et peut prendre toutes 
les décisions pour que le systéme 
continue de fonctionner ». Les 
membres du gouvernement con- 
cernés sont donc libres de pren- 
dre toutes les mesures rendues 
nécessaires par la tenue des Jeux 
Olympiques (26 juillet-11 août]. 
Leur autorité sur les différents 
services est intacte et ils repré- 
sentent toujours leur ministère 
vis-à-vis de l'extérieur et dans les 
différentes réunions qui sont pro- 
grammées. Méme si, de toute 
manière, pour ce qui concerne les 
JO, tout est sur les rails 
depuis longtemps. 


Amélie Oudéa-Castera 
en compagnie 
d'Emmanuel Macron 
et de Gabriel Attal 
lors d'un déplacement 
au collège Daniel- 
Argote d'Orthez 
(Pyrénées- 
Atlantiques], 

le 5 septembre 2023. 


Amélie Oudéa-Castera 
sera-t-elle encore 
en poste pour les JO ? 


Quelle sera la situation politique 
le 26juillet, date de la cérémonie 
d'ouverture des Jeux Olympi- 
ques ? Personne ne le sait. Le 
chef de l'Etat a dit attendre de voir 
comment la nouvelle Assemblée 
vasestructurer avant de prendre 
des décisions concernant le gou- 
vernement, ce qui pourrait aller 
jusqu'au 18juillet, jour où les dé- 
putés nouvellement élus siége- 
ront pour la première fois au pa- 
lais Bourbon pour une session 
de quinze jours. Pour qu'Amélie 
Oudéa-Castéra soit encore en 
fonction pour les Jeux, ily a deux 
solutions: la premiere c'est que 
le gouvernement actuel soit en- 
core en place à ce moment-là, la 
deuxième c'est qu'un nouveau 
gouvernement soit formé inclu- 


antle bloc macroniste et qu'elle 
soit reconduite dans ses fonc- 
tions. Mais cette hypothèse de- 
meure peu plausible eu égard au 
rapport de forces [*) dans la nou- 
velle Assemblée. Le souhait de 
l'ancienne majorité de constituer 
un bloc allant des socialistes aux 
LR a peu de chances de se réali- 
ser dans l'immédiat. 
Représentant le premier bloc 
politique à l'Assemblée natio- 
nale, les partis du Nouveau front 
populaire entendent gouverner 
ensemble dans le cadre d'un 
gouvernement minoritaire et on 
voit mal une ou plusieurs com- 
posantes s'en détacher dans la 
foulée du scrutin. Pour preuve, 
le NFP réfléchit déjà au profil du 
nouveau ministre des Sports. 


Mardi 9 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


Deux hypothèses sont à 
l'étude: Le choix d'un ancien titu- 
laire du portefeuille comme les 
socialistes Patrick Kanner ou 
Najat Vallaud-Belkacem pour 
qu'il soit rapidement opération- 
nel, ou la nomination d'un politi- 
que spécialisé dans le sport. 
Dans cette catégorie, le nom de 
l'ancien député (socialiste puis 
Génération. s) de la Loire Régis 
Juanico circule. Il est parfois 
aussi question du communiste 
adjoint à la maire de Paris Nico- 
las Bonnet-Oulalgj. 

Quel qu'il soit, le nouveau mi- 
nistre pourra s'appuyer sur le 
trio de préfets, Michel Cadot 
(Délégué interministériel aux 
Jeux Olympiques et Paralympi- 
ques], Laurent Nunez (préfet de 
police) et Marc Guillaume (préfet 
de région). lLaura aussi à sa dis- 
position les notes et dossiers 
que la DIJOP a préparés depuis 
un mois en cas d'alternance. 


[*] Les 577députés se répartissent 
ainsi : 182 NFP 168 Ensemble, 

143 RNet LR-RN, 46 LR, 14 divers 
droite, 13 divers gauche, 6 divers 
centre, 4 régionalistes, 1 divers. 


Mardi 9 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


AN 


Les JO 2030 


TOUS SPORTS élections législatives 


dans les Alpes 
auront-ils lieu ? 


C'est sur la candidature des Al- 
pes francaises pour les Jeux 
d'hiver de 2030 que la nouvelle 
donne politique fait peser le plus 
d'incertitudes. Le 12juin, ses 
promoteurs avaient déjà obtenu 
de la commission exécutive du 
Comité international olympique 
un délai supplémentaire pour 
présenter la garantie de l'Etat en 
raison de l'organisation des 
élections législatives. 

Avec une deadline au 24juillet, 
jour oü la session du CIO, réunie 
à Paris, doit confirmer l'attribu- 
tion des Jeux 2030 aux Alpes 
francaises et de 2034 à Salt Lake 
City. Si les deux régions Auver- 
gne-Rhóne-Alpes et Provence- 
Alpes-Cóte d'Azur avaient trouvé 
unaccord in extremis avec l'Etat, 
pour se répartir à 50-50 le déficit 
envisagé du COJO et le budget 
de la Solideo (société de livrai- 
son des ouvrages olympiques), il 
revient au Premier ministre de 
signer cette garantie. Les ré- 
gions ont adressé un courrier au 
président de la République et 
David Lappartient a écrit au pré- 
sident du CIO Thomas Bach en 
se prévalant de l'accord de l'Etat. 


La ministre des Sports et des 
Jeux Olympiques avait précisé, 
le 26juin à l'issue d'une présen- 
tation en visio devant une cen- 
taine de membres du CIO, la ga- 
rantie d'«un déficit du budget du 
COJO qui est de l'ordre de 460ME 
[...] Le principe est qu'il y aura 
pour combler ce déficit des contri- 
butions publiques, à parité entre 
d'un côté l'Etat et de l'autre les 
deux régions [...] Maintenant on 
esten train de le décliner au ni- 
veau opérationnel pour bien défi- 
nir qui paie quoi». Une fois que 
l'État s'engage à garantir le bud- 
get, le montant est ensuite ins- 
crit dans la loi finances. 


"Le CIO n'a pas de plan B, 
C'est la seule chose qui 


peut nous sauver SS 
UN ACTEUR DU DOSSIER 


«Jai repris langue ce matin [hier] 
avec l'Elysée pour voir les scéna- 
rios envisageables », nous a ex- 
pliqué David Lappartient, en 
précisant d'emblée que le co- 
mité «ne signera pas de contrat (il 
est cosignataire avec les ré- 
gions) sans la garantie de l'Etat. » 


Sila nomination d'un nouveau 
Premier ministre prend du 
temps, le dirigeant estime qu'il 
n'est «pas impossible » que Ga- 
briel Attal appose sa signature 
surle documenttant attendu. Ce 
que plusieurs observateurs ju- 
gent peu probable étant donné 
que l'hôte de Matignon ne l'a pas 
fait avant la dissolution et qu'il ne 
faudrait «pas donner l'impression 
de faire les choses contre le futur 
gouvernement», note un obser- 
vateur. 

Si un nouveau Premier minis- 
tre est nommé avant le 24 juillet, 
le patron du mouvement sportif 
souligne que les Jeux ne sont 
«pas un sujet de discorde» et que, 
«à part peut-être pour une partie 
des députés LFI et écologistes, 
tous les autres partis sont favora- 
bles » aux JO. À noter que Lau- 
rent Wauquiez, président LR de 
la région Auvergne-Rhône-Al- 
pes, a été élu dimanche soir dé- 
puté en Haute-Loire et devrait 
donc quitter ses fonctions à la 
région. 

Quels que soient les scéna- 
rios, «je n'irai pas demander un 
délai supplémentaire au CIO », 
poursuit David Lappartient. Un 
autre acteur souligne pour sa 
part que la France ne deman- 
dera pas de dérogation aux en- 
gagements qu'elle a pris pour 
ne pas créer un «précédent dan- 
gereux» pour le CIO et ouvrir une 
brèche pour les prochaines édi- 
tions. «Le CIO n'a pas de plan B, 
c'est la seule chose qui peut nous 
Sauver», conclut un acteur. 


2. \ 


Blessé dimanche lors 
du meeting de Paris, 
Kevin Mayer sait 

que sa présence 

au décathlon 

des Jeux apparaît 
désormais des plus 
hypothétiques. 


AT. HLE TISME décathlon 


Mayer hors Jeux ? 


Blessé dimanche au meeting de Paris, 
le Français souffre d'une importante lésion musculaire 
à l'ischio-jambier gauche. Sa participation aux JO 


est grandement compromise. 


ANNABELLE ROLNIN 


Kevin Mayer a entamé dès hier un 
contre-la-montre quasi déses- 
péré pour être aux JO de Paris (26 
juillet-11 août), pour lesquels ila 
eu tant de difficultés physiques et 
enduré tant de pression pour se 
qualifier. La faute à une lésion im- 
portante au niveau de l'ischio- 
jambier de la jambe gauche, ré- 
vélée par une IRM passée hier 
matin, suite à sa chute sur le 110 
m haies du meeting de Paris. Le 
genre de blessure qui ne par- 
donne pas. 

Le double champion du monde 
du décathlon (32 ans) a passé la 
journée aux mains de spécialis- 
tes pour établir un protocole de 
soins. « Le dispositif comprend 
bien évidemment un suivi en kiné- 
sithérapie mais aussi un traitement 
en caisson hyperbare, Kevin réa- 
gissant bien à ce protocole, indi- 
quait hier soir son entourage 
dans un communiqué. Tout sera 
tenté pour être au départ du dé- 
cathlon olympique le 2 août. » Le 
communiqué ne dit pas le grade 
de la lésion. 

C'estune zone où Mayer a déjà 
eu des soucis par Le passé. Le 9 
juin 2023, il avait été touché, au 
meeting de Paris, sur Le 110 m 
haies. Sur le coup, il avait terminé 
la course (en 13"70) et parlé d'une 
« sorte de crampe » à sa jambe 
d'attaque. Fin juillet, aux Cham- 
pionnats de France d'Albi, il révé- 
lait la nature de cette blessure : 
«On ne va pas se faire de cachotte- 
ries : je me suis pété l'ischio, c'était 
une vraie déchirure au final. Ca fait 
deux mois quej essaie de revenir. » 

Aux Mondiaux de Budapest, fin 
août 2023, il était gêné par une in- 
flammation du tendon d'Achille et 
avait dû arrêter après la longueur. 
Quelques mois plus tard, ilnous 
expliquait être « mal retombé sur 
un saut », qui avait provoqué une 
douleur à la hanche, côté gauche. 


Cette douleur et l'appréhension 
suscitée ensuite pour franchir 
des obstacles à 1,06 m avaient 
poussé le Francais à renoncer à 
disputer le décathlon de Bris- 
bane, en décembre, où il avait en- 
visagé de s'aligner pour réaliser 
les minima olympiques. 

Tout au long de l'année 2024, 
les haies sont restées une 
épreuve problématique. Son pro- 
blème à la hanche a engendré 
une gêne « d'ordre nerveux, une 
sorte de sciatique », expliquait-il 
avant les Championnats d'Eu- 
rope de Rome. Il avait méme tra- 
vaillé sa mauvaise jambe sur les 
haies pour soulager l'articulation 
et, voyant qu'il était compétitif, 
s'était réservé la possibilité de 
courir comme ca. 


Un défi quasi impossible 
àrelever 


À Rome, Mayer avait couru son 
110 m haies de la jambe habi- 
tuelle, avec au bout un chrono 
anecdotique de 1429. L'appré- 
hension mentale était toujours là, 
méme si la douleur semblait 
maîtrisée. D'ailleurs, selon son 
frére et manager, Thomas, 
l'échauffement du meeting, di- 
manche, s'est très bien passé. 

Au départ, aprés sa sortie pré- 
maturée de la piste, son équipe 
espérait que ce soit une alerte 
due à sa sciatique car c'était la 
méme jambe. Mais l'imagerie 
pratiquée a montré que les dé- 
gáts étaient bien réels. « Des me- 
sures régulières seront effectuées 
pour décider s'il est réaliste ou non 
de poursuivre son réve olympi- 
que», précise le communiqué. 

À moins de quatre semaines 
des Jeux, avec le délai de cicatri- 
sation, de reprise de l'entraine- 
ment, sans compter son besoin 
de se rassurer avant un cham- 
pionnat, le défi parait impossible 
àrelever. Se présenter au départ 
du 100m semble inespéré. 
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Ce n'est | 
qu'un au revoir 


WIMBLEDON Grand Chelem 


huitièmes de finale 


Dominés tous Les deux en quatre manches hier, Giovanni 
Mpetshi Perricard et Arthur Fils ont marqué assez 

de points à Wimbledon pour que leur installation au haut 
niveau, à seulement 21 et 20 ans, ne soit pas un mirage. 


Musetti (ITA) 46656 
Mpetshi Perricard 6332 
DENOS ENVOYÉS SPÉCIAUX 

QUENTIN MOYNET 

et JULIEN REBOULLET 

(avec F. Ra.) 


WIMBLEDON (GBR) - IL n'y aura ni mira- 
cle ni duel fratricide en demi-fina- 
les d'un Grand Chelem, pour cette 
fois. Le revival de Melbourne 2001 
(demies entre les potes Arnaud 
Clément et Sébastien Grosjean) 
devra attendre. « C'est dommage 
mais on aura plein d'autres occa- 
sions», disait Arthur Fils (20 ans) à 
propos du rendez-vous auquelil a 
pour l'instant posé un lapin, 
comme son « frérot» Giovanni 
Mpetshi Perricard (21 ans]. Logi- 
quement éliminés hier par Alex 
De Minaur (6-2, 6-4, 4-6, 6-3) et Lo- 
renzo Musetti (4-6, 6-3, 6-3, 6-2), 
Fils et Mpetshi ont beaucoup ap- 
pris sur le gazon londonien et vont 
certainement s'installer dans le 
paysage, ces prochaines années. 


Que leur a-t-il manqué ? 


Hier sur le court n?2, on a vite ob- 
servé que Mpetshi n'était pas tout 
à fait dans son assiette, ou en tout 
cas que l'assiette était moins 
grande que d'habitude. Dés le 
gain du premier set, il a montré 
des signes de fatigue. Sa pre- 
mière balle était nettement moins 
efficace (seulement 10 aces au to- 
tal contre 35 de moyenne en pre- 
mière semaine] et ses déplace- 
ments plus lents. Il faut dire 
qu'entre les qualifications à Roe- 
hampton et le tableau, «GMP » 
avait déjà disputé six matches et 
vingt sets. «Jai senti que ca allait 


Du 1*' au 21 juillet 


De Minaur (AUS) 
Fils 


6646 
2463 


être compliqué physiquement, con- 
firme-t-il. J'étais moins tonique, 
moins réactif. Au niveau du service, 
jarrivais moins à tenir mon buste et 
mon épaule chauffait énormément. 
Je découvre des choses. Il y a des 
Secteurs que je ne connais pas phy- 
siquement, comme jouer un match 
en étant vraiment touché. Je dois 
bosser ca, ensalle et sur le terrain.» 
A l'autre bout du site, sur le 
court n? 1, les spectateurs ont pu, 
l'espace de quelques jeux, croire 
que Fils était devenu Carlos Alca- 
raz tant, de 1-3 à 6-4 en sa faveur 
au troisième set, il s'est mis à 
frapper fort en visant dans le 
mille, à chaque fois ou presque. 
Après une entame où il avait 
d'abord regardé à quoi ressem- 
blait ce court et son toit, le Franci- 
lien est allé chercher le gain de la 
troisième manche grâce à des 
coups gagnants ébouriffants. 
Mais ce tennis très énergivore est 
d'une exigence extrême. «Quand 
j'arrive à prendre le momentum, ca 
fonctionne un peu mieux, mais ca 
demande beaucoup, bien sûr, c'est 
une intensité assez folle, reconnait 
le 34° mondial. Si c'est la seule ma- 
nière pour que je gagne un set, ou 
deux, ou trois, il faut que j'y aille.» Ila 
aussi reconnu qu'il n'avait pas as- 
sez bien servi (57 % de premières 
balles et 56 96 de points marqués 
derrière elles) pour plus peser. 


Qu'est-ce que ce tournoi 
change pour eux ? 

205* mondial en début d'année, 
Mpetshi sera 44? lundi. Son pre- 
mier semestre 2024 est une im- 


Suivez l'actualité du Tour de France 


Du lundi au vendredi à 19h40 sur franceinfo 


franceinfo 


radio . web . tv canal 27 


mense réussite, marquée par 
trois titres en Challengers et un ti- 
tre ATP à Lyon, qui lui ouvre de 
nombreuses perspectives. 
D'abord parce qu'iLa montré des 
qualités très fortes - son service, 
bien sür, sa gifle de coup droit, son 
agressivité, sa qualité de déplace- 
ments pour un joueur de ce gaba- 
rit (2,03m et 100kg), sa main dans 
le petit jeu et sa capacité à jouer 
les points importants avec au- 
dace. Aussi parce que sa marge 
de progression - endurance, re- 
tour, revers recouvert, (sous) utili- 
sation du slice - parait immense. 
«llna pas du tout fini sa formation», 
rappelait samedi son entraineur 
Emmanuel Planque. «Le fait 
d'être top 50 et de savoir qu'il ya en- 
core plein daxes de travail, c'est en- 
courageant, explique le joueur de 
21ans. Là, je viens juste de montrer 
le bout de mon nez sur le circuit 
principal. Jai pu rivaliser avec des 


mecs top 20. En travaillant, je pour- . 
rai peut-être rivaliser avec des: 


mecs top 10.» 

Tombeur de Hubert Hurkacz 
(2* tour] à Wimbledon puis à la 
lutte avec De Minaur hier, Fils a 
davantage de repéres à ce ni- 
veau-là. A 20ans, il va s'installer 
lundi dans le top 30 (28°), ce qui lui 
ouvrira en grand la perspective 
d'être tête de série à l'US Open, fin 
août. Ila aussi semblé, durant son 
tournoi, plus en phase avec son 
jeu, sans doute bien cornaqué par 
son coach Sébastien Grosjean, 
excellent joueur de gazon en son 
temps. Comme techniquement 
Fils joue propre et simple et que, 
physiquement, il évolue déjà à très 
haut niveau, il lui reste probable- 
mentà mettre l'accent sur sa ges- 
tion émotionnelle des matches. 
Ne pas renier son explosivité tout 
en faisant monter son niveau bas 
suffisamment haut pour prendre 


— L'ÉQUIPE 


Photos : Pierre Lahalle/L'Équipe 


Malgré un bon niveau 
affiché tout au long 

de la compétition, 
Giovanni Mpetshi 
Perricard (à gauche) 
et Arthur Fils se sont 
tous les deux inclinés 
hier en huitièmes 

de finale à Wimbledon. 
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racine au sein de l'élite. «Mainte- 
nant, prévient-il, il faut continuer à 
très bien s'entraîner. Et bosser 
comme un chien.» 


Qu'en pense le capitaine 
de l'équipe de france ? 


Alors que Mpetshi se projette déjà 
sur les Etats-Unis (Newport sur 
gazon puis Atlanta et Washington 
sur dur), tandis que Fils va repas- 
ser sur terre battue (Hambourg 
puis les Jeux Olympiques à Paris], 
le capitaine de l'équipe de France 
de Coupe Davis, Paul-Henri Ma- 
thieu, présent à Londres, dressait 
hier un bilan enthousiaste des 
performances des jeunes pous- 
ses. 

Celles de Mpetshi en téte: 
«C'est le fruit d'un travail de longue 
haleine avec son entraîneur qui le 
persuade de jouer dans une filiére 
plus agressive. Quand il joue 
comme ca, il est capable de battre 
n'importe qui! Au-delà de son ser- 
vice, il bouge extrémement bien 
pour un tel gabarit. ll est trés fort en 
défense, il fait chaque fois jouer le 


coup de plus, ce qui est trés rare 
pour les trés grands. Et quand il a la 
moindre opportunité sur des balles 
courtes, il y va avec son coup droit et 
c'estphénoménal.» 

Plus établi depuis l'an passé, 
déjà, Fils sortait de quelques mois 
délicats, avec un changement 
complet de structure, des résul- 
tats en dents de scie puis la fin de 
sa collaboration, aprés Roland- 
Garros, avec son co-entraîneur 
Sergi Bruguera. « Tout le monde 
attendait beaucoup d'Arthur, 
mais on connaît l'histoire : la deu- 
xième année est toujours plus com- 
pliquée, temporise « PHM ». Les 
adversaires lattendent au tournant. 
IL se met davantage de pression 
parce qu'il sait qu'on le regarde 
plus. Ca prend du temps pour digé- 
rer tout ca. » A Wimbledon, le 
joueur de 20ans a réenclenché la 
marche avant. « Ila trés bien joué 
quand il était derriére au score pour 
se remettre dedans, comme s'il 
avait besoin de ca, observe le capi- 
taine. /l reste les petits détails à 
améliorer. Il ne faut pas paniquer, 
continuer à bosser et regarder de- 
vant.» 'É 
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class. tête de 


ATP série 1/16 


1/8 


1/4 


finale 


Grand Chglem gazon /huitièmes de finale 


PROGRAMME 


quarts de finale 


COURT CENTRAL 
à partir de 14 h 30 
Sinner (ITA, 1)- 
Medvedev (RUS, 5) ; 
Paolini (ITA, 7]- 
Navarro (USA,19) ; 


COURT N?1 
à partir de 14 h 
Sun (NZL) - Vekic (CRO) ; 
Alcaraz (ESP, 3]-Paul (USA, 12) ; 


[entre parenthèses, nationalité et 
numéro de tête de série ; 
programme en heure francaise]. 
Matches en direct sur belN Sports. 
DRE 


Novak Djokovic 

n'a pas hésité 

à chambrer 

les supporters 
d'Holger Rune hier 
sur le Centre Court. 


1/4 1/8 


39 


La «goooood» 
night de Djokovic 


Le Serbe a déroulé face à Holger Rune, avant 
de s'en prendre aux fans du Danois sur Le Centre Court. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


FRANCK RAMELLA 


WIMBLEDON- Trois jeux blancs pour 
démarrer, de l'aisance à se mou- 
voir, une grande qualité de service 
(trois points perdus au premier 
set), des moues chambreuses 
vers le public : Novak Djokovic a 
géré en à peine plus de deux heu- 
res (6-3, 6-4, 6-2) le piège Holger 
Rune en expert des huitièmes de 
Wimbledon, qu'il a franchis pour 
la quinzième fois de suite. 

IL y avait peu de peu de place 
pour le drama, mais le Serbe a of- 
fert un petit spectacle au micro 
aprés la victoire et les nombreux 
«Ruuuune» qui avaient émaillé le 
match. «A tous ceux qui ont choisi 
de ne pas étre respectueux, je dis: 
"Gooooood night !"» Répété deux 
fois. Impayable. Méme si les bul- 
letins de santé pour le genou va- 
rient (un peu) selon les jours - «Je 
suis heureux que vous pensiez que 
tout va bien, c'est ce qu'on devrait 


tête de class. 


1/16 série ATP 


croire, mais c'est loin d'être le cas », 
disait-il samedi aux médias ser- 
bes -, le numéro 2 mondial a 
méme passé outre une douleur à 
l'estomac durant le deuxiéme set, 
mettant moins de 45 secondes 
pour partir aux toilettes et revenir 
aux affaires. 


Un soixantième quart 
en Grand Chelem 


Face à un Danois souvent con- 
traint de subir son pilonnage et 
qui semble avoir perdu un peu de 
son feu sacré, Djokovic a géré son 
mental en fin deuxième set, s'of- 
frant six balles de set (en vain) à 
5-3 pour concéder au jeu suivant 
une balle de débreak, avant d'ali- 
gnertrois points gagnants. 

Dans le troisième set, plus rien 
n'a fait dévier l'inexorable scéna- 
rio une fois sauvée la deuxième 
balle de débreak sur un service- 
volée. Pour son 60* quart en 
Grand Chelem Il. il affrontera 
Alex De Minaur. 


EN DIRECT 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


| 1 SINNER (ITA) } SINNER, MUSETTI, r Comesana ARG) 122 
Kecmanoyit (SER) 6-1, 6-4, 6-2 SINNER, H O M M ES MUSETTI, [6-2 6-710, 7-61,63 | MUSETTI mj) 25 des courts 
121 Shapovalov CAN) SHELTON, 6-2, 6-4, 7-6 09) dimanche 14 juillet 4-6, 6-3, 6-3, 6-2 Mpetshi Perricard rMpetshiPerricard LL 58 
ME — Ms 15h00. APR BLEUE i Elles sont cinq, sur les huit dernières 
10 10 DIMITROV BUL) + DIMITROV, Fritz p FRITZ pm , nunt dernieres 
33 Monfils 6-3, 6-4, 6-3 MEDVEDEV, Fritz, 7-6 (3), 6-3, 7-5 TABILO mu 24 rescapées du tableau féminin, à avoir 
D : Ba ALL ME DN , 5-3ab. GE 64,7-6(8), AE, 5 hbro em n 42 gtteint pour la toute premières fois les 
: RUS) 6-1, 6-3,46 76 n 66476106) (A ALL j i 
: uarts de finale de Wimbledon : les 
3 3 ALCARAZ ESP) | ALCARAZ, Fils, Fils — 1: ep 
9 29 TIAFOE USA) | 5-7, 6-2, 4-670], 62.—— ALCARAZ, DE MINAUR, 4-6, 6-3, 1-6, 6-4, 6-3 Safiullin RUS) quatre joueuses de la moitié basse 
65 Nakashima USA HUMBERT — 6-3, 6-4, 1-6, 7-5 6-2, 6-4, 4-6, 6-3 DE MINAUR : Pouille q 29 (Lutu Sun, Donna Vekic, Jasmine 
16 HUMBERT 7-6 (9), 6-3, 67 B), 7-6 (6 ab. DE MINAUR AUS) ini ; 
13 12 PAUL US PAUL, RUNE, | RUNE wm — Paolini et Emma Navarro) et aussi, 
23  BUBLIK Kaz) - 6-3, 6-4, 6-2 PAUL, | . m DJOKOVIC, [HG 6-714), ELTSULET | Halys E depuis sa victoire hier contre Danielle 
112 Bautista Agut ESP) Bautista Agut 62,7 162 En capitales, les tétes de série ; 63, 64, 6 DJOKOVIC, Popyrin AUS) 47 Collins(7-5,6-3), Barbora Krejcikova, 
Fognini (ra) | 7-6 (6), 3-6, 57, 7-6 (1), 6-4 en gras, les Français ; LL : lucky loser. 4-b, 6-3, ELTE DJOKOVIC Sm 2 ta championne de Roland-Garros 2021... 
Alors qu'il n'avait marqué que huit points 
au retour sur les deux premières 
manches, Taylor Fritz (photo) a réussi 
& O ê g = 
Wh me 116 1/8 1/4 1/2 finale 1/2 1/4 1/8 1/16 [I e: in suerte come 
1 1 SWIATEK POL)  Putintseva Sun Sun it mm S EES 
Putintseva kaz) 36, 6-1, 6-2 OSTAPENKO, F E M M ES mm. 7-6 (4,7-60) Zhu Lin CHN 4 3 éliminer Alexander 
9 | 6-2, 6- — -2, 5-7, 6- 5 i 
e "e Ge Fe sament 13 Mech GER ch i: ole 3 ded s 
11 Y COLLINS USA) COLLINS Badosa KASATKINA WIRE : € 
20 HADDAD MAIA RE) 6-4, 6-4 KREJCIKOVA Vekic, 7-6 (6), 4-6, 6-4 Badosa ESP! 93 v i (4-6, 6-7 [4], 6-4, 7-6 
32 8 KREJCIKOVA RTC) | KREJCIKOVA 7-5, 6- 6-2, 1-6, 6-4 Vekic p YASTREMSKA — mm 28 27 [3], 6-3). l'Américain disputera demain 
ue ae? E bien) EE iim Es z 7 Sontroisième quart de finale sur ses 
w.c. Wozniacki AN) 6-0, 6-1 RYBAKINA, PAOLINI, 7-6(4,61 Andreescu CAN quatre derniers tournois du Grand 
8 17  KALINSKAYA RUS)  KALINSKAYA 6-3, 3-0, ab. 6-3, 7-6 (6), 5-5ab. ue KOSTYUK Um 18 19 Chelem, mais, contrairement aux 
15  SAMSONOVA nus) 7-6 (4), 6-2 b-h, 6-3 KEYS USA) 12 derniers US Open et Open d'Australie, 
10 10 JABEUR TUN). SVITOLINA NAVARRO Shnaider RUS 30 E 
21. SVITOLINA md A), Do SVITOLINA, | "m NAVARRO, 1-6, 6-3,6- NAVARRO us 19 7 Cene sera pas Novak Djokovic, mais 
100 Dart GBR] Wana Xinvu Bl En capitales, les têtes de série ; LA GAUFF Kartal ma o 2» Lorenzo Musetti, qui lui fera face... J. Re. 
Wang Xinyu ml 2-6, 7-5, 6-3 q. : qualifiée ; w.c. : wild-card. 6-4, 6-0 GAUFF US 2 DIRIGE n o cc E] 
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WIMBLEDON Grand Chelem £7 


Stine: « Je l'ai giflé deux fois » 


l'entraineur américain raconte sa collaboration parfois musclée avec Tommy Paul, 13* mondial, 


qui défie Carlos Alcaraz aujourd'hui en quarts de finale. 


Court n°1 | Alcaraz (ESP) 
Vansrons — MPAUUIUSA) 


DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


QUENTIN MOYNET 


WIMBLEDON (GBR) - ILtrimballe ses raquettes et 
son sourire partout à travers le monde 
depuis trente-cinq ans qu'il est entraîneur 
sur le circuit pro. Sous son accent 
californien mâché, la passion et la verve de 
Brad Stine débordent. Trois décennies 
après avoir cornaqué Jim Courier jusqu'à la 
première place mondiale, le coach 
américain de 65ans esten passe d'amener 
Tommy Paul dans le top 10. Pourtant, au 
début de leur collaboration il y a cinq ans, 
l'Américain (27 ans], alors en dehors du 
top 100, était plus connu pour ses qualités 
de noceur que ses exploits tennistiques. 
Depuis, le gamin du New Jersey, actuel 
13* mondial, a bien changé. Stine nous 
raconte l'évolution de son poulain, qui défie 
le tenant dutitre Carlos Alcaraz cet après- 
midi. 


«Quel joueur était Tommy Paul 
àvosdébutsà son cótéen 2019? 

Notre premiertournoi, c'était un 
Challengerà New Haven. Je n'étais pas 
avec lui, je le coachais par messages. Je lui 
avais donnéune liste de onze choses que je 
voulais qu'ilcommence à faire, arrête de 
faire ou fasse évoluer Ila immédiatement 
adopté mes consignes etila gagné ce 


Challenger. Donc ça a plutôt bien démarré 
[sourire]. Au début, ilavaittendance à 

se mettre au niveau de son adversaire à 
l'entraînement. Sauf qu'il s'entrainait 
souvent avec des joueurs universitaires ou 
desmecsde Futures... Et puis, ilya eu un 
entrainementavecReilly Opelka qui était 
déjàtop30. Evidemment, Reilly frappe très 
fort. Mais Tommyn'était pas dutout gêné 
parla puissance de Reilly. Je me suis dit : 
"OK, peut-être qu'il peut jouerà ce niveau.” 
Sonpotentiel vous est apparu clair ? 
Quandj'ai commencé avec Jim Courier, il 
était 28° mondial. Sivous m'aviez demandé 
sije le pensais capable de devenir 

numéro 1, je vousaurais répondu: "Aucune 
chance." Avec Tommy, au début, je me 
disais que sion atteignait erop 30, on aurait 
fait dutrès bon boulot. Maintenant qu'ila 
atteint la 12° place [son précédent 
classement), je ne suis pas rassasié. Ila 
battu Sascha (Zverev], Jannik (Sinner), 
Carlos (Alcaraz). ILa montré qu'il peut 
évolueràceniveau. Tommy veut vraiment 
devenirun grand joueur. 

Paul manquait de professionnalisme 
àsesdébuts. Commentlavez-vous 
discipliné ? 

Tommyne prenait pastoutletemps les 
bonnes décisions pour jouer son meilleur 
tennis semaine après semaine. Le timing 
peut êtretrèsimportant dans une relation 
entraineur-joueur. Le nótre a été heureux. 
Quandje suis arrivé, iLétait prêt à être 
beaucoup plus pro. Je luiai dittout de suite: 
"Jenevais pastefliquer, vérifier oütu es à 


Sous la houlette 

de Brad Stine, 
l'Américain Tommy 
Paul (27 ans) a appris 
à discipliner son jeu. 


1 heure du matin. C'estàtoi de prendre les 
bonnes décisions." Quand ilavu que les 
résultats suivaient, ila pris conscience 
naturellement que pour maintenir ce 
niveau de performances, il devait être plus 
discipliné. Parexemple, quandila gagnéà 
Stockholm (son premiertitre ATPen 
novembre 2021], iLne s'est pas dit: "Je vais 
fairela bringue pendantune semaine." Au 
contraire: Jevaistravailler deuxfois plus 
dur parce que j'aime vraiment cette 
sensation et j'ai envie de la revivre." 


"Pendant un temps, on a voulu 
maintenir la réputation de Tommy, 
celle d'un joueur qui manquait 
de discipline 
et de professionnalisme, 
alors qu'il faisait déjà pratiquement 
tout trés bien 
Donc on peut officiellement dire 
que Paul n'est plus un fêtard ? 
Pendantuntemps, on a voulu maintenir 
la réputation de Tommy, celle d'unjoueur 
qui manquait de discipline et de 
professionnalisme, alors qu'il faisait déjà 
pratiquementtouttrès bien. Aujourd'hui, 
cette réputation est morte etenterrée Tout 
le monde sait qu'iltravaille dur et qu'iLest 
discipliné 99% du temps. 
Etle 1? orestantestessentiel 
àsonbien-étre, non? 
C'esttrés important. Tommya réussià 
trouver untrès bon équilibre entre son 
travail et sa vie personnelle. Ilaime toujours 
boire une bière ou unwhisky de temps en 
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temps, traîner avec ses potes et regarder 
un match defootball américain. Dès qu'ila 
dutemps libre, ilva pêcher, c'est sa grande 
passion. Et siLaune bière ou deuxavec lui 
quandil part pêcher, ben, pourquoi pas ? 
Mais en général, il pêche avec son 
préparateur physique doncilestun peu 
sous surveillance (sourire). 

Pouvez-vous nous raconter 

l'épisode de La claque à l'US Open 2022? 
Oh, c était juste une petite claque! Quandil 
arrivesurson premiertour contre 
[Bernabé] Zapata Miralles, Tommyaun 
bilan catastrophique à l'US Open. Ilse 
mettait énormément de pression. Vous 
connaissez ça en France avec vos joueurs à 
Roland-Garros. L'année précédente, iL avait 
joué de manière affreuse contre {Roberto} 
Carballes Baena (défaite 7-6 [5] 6-2, 1-6, 6- 
3), son pire match de la saison. IL voulait 
tellement gagner qu'ilétait dans un état de 
nervosité extréme. 

Etunanaprés? 

Laveille du match, onétaità l'entraînement 
et Tommyne disait pas un mot, ce quine lui 
ressemble pas du tout. Je suis allévers lui, 
ons'estretrouvé face à face. Je luiai 
demandé: “Tu fous quoi? " lLm'arépondu: 
"Hein?" Etje l'ai giflé sur la joue. Ila reculé: 
“Qu'est-ce quite prend?" Je luiai 
demandé: “Où est Tommy Paul?" Etje l'ai à 
nouveau giflé. Oui, je l'ai giflé deux fois. Je lui 
aidit: J'ai besoin devoir Tommy Paul 
aujourd'hui pourque Tommy Paulsoit prét 
à jouer son match demain." J'ai une 
expression que j'utilise souvent: “You are 
tightasa duck spot" (Tues fermé commele 
culd'uncanard]. Parce que le cul d'un 
canard estétanche, même l'eau nerentre 
pas. Illa reconnuetj'ai continué: "Donne- 
moi Tommy Paul, amuse-toi." J'avais 
besoind'attirersonattention, c'était chose 
faite. Ce n'était pas une claque violente, pas 
dutout, plus une manière de 

le réveiller. 


"Leet bon quand il s'autorise à jouer 
avec du relâchement, mais il peut 
aussi devenir un peu barjo 

et perdre ce reláchement 


ILavait finalement battu Zapata Miralles 
(4-6,6-3,2-6,6-0,7-5] etatteint 
letroisièmetour. Depuis, a-t-iLévolué 

sur sa gestion des émotions ? 

La plus grande faiblesse de Tommy quand 
onacommencé était aussi sa plus grande 
force: sa capacité à être relâché dans les 
moments detension. lLest bon quandil 
sautoriseà jouer avec durelâchement, 
maisil peutaussi devenirun peu barjoet 
perdre ce relâchement. On a longtemps 
cherchécet équilibre etilL'a enfin trouvé. La 
tension ne va pas à Tommy. On sait que 
Tommyestrelaxquandiljoue avec sa 
raquette entre les points ou avantde 
relancer. C'estune habitude qu'ila, il fait 
tourner sa raquette avec ses doigts. Quand 
ilsesentbien, ille fait beaucoup. En 
revanche, quandilarrête, c'estque ça neva 
pas. À Indian Wells [en mars] contre Casper 
Ruud (victoire 6-2, 1-6, 6-3], quandil 
s'apprêtaità servir pour le match, j'ai crié: 
“Donne-moi Tommy Paul!” ILsait ce que ca 
veutdire. 

Caveutdire quoi? 

Relâche-toi.» 


Nicolas Luttiau/L'Équipe 


Ce qu on entend au restaurant, 
on le comprend sur L'Equipe. 


S 


- 


Abonnez vous 
à partir de 


le site - l'application 
,99€ 
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Dans les roues de Loeb 


Après huit premières tentatives infructueuses, le Français tentera en janvier prochain 
de remporter enfin le Dakar avec sa nouvelle équipe, Dacia. « L'Equipe » l'a suivi jeudi 
dans les dunes marocaines pour tester la Sandrider dans des conditions extrêmes. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


LOUIS BOULAY 


MERZOUGA (MAR) - IL n'est pas encore 6h30 que 
les premiers rayons du soleil marocain co- 
gnent déjà bien trop fort. Jeudi, sur le camp 
de base de Dacia à Erfoud, Sébastien Loeb 
n'aalorsaucun doute: son troisième et der- 
nier jour de test au volant de la Sandrider 
sera le plus dur. Avec un nom de code pa- 
reil, son nouveau prototype doit enfin faire 
ses preuves dans ce qui est annoncé 
comme son terrain de jeu de prédilection, 
les dunes. Et plus l'Alsacien met le cap au 
sud vers Merzouga et sa mer de sable, 
porte d'entrée vers le désert du Sahara, 
plus le thermométre grimpe, dépassant 
les 45?C sans difficulté. 

Aprés un lancement en douceur au pays 
de Galles début mai, puis dans l'Aude trois 
semaines plus tard autour du domaine du 
château de Lastours, l'ambitieux projet du 
constructeur roumain passe là un premier 
gros examen, à six mois de son entrée sur 
le Dakar (3-17janvier, en Arabie saoudite]. 
«Aujourd'hui on va pousser la voiture à l'ex- 
tréme, s'il doit y avoir de la casse, c'est main- 
tenant, prévient Tiphanie Isnard, manager 
sportive de Dacia. L'idée est de pouvoir la 
mettre dans des contraintes absolues. Il faut 
qu'on se prépare à tout.» 

Aprés un café et un dernier point avec les 
mécaniciens et les ingénieurs, le nonuple 
champion du monde WRC (2004 à 2012) et 
son copilote belge, Fabian Lurquin, embar- 
quent pour une première session d'un peu 
moins d'une heure, seuls face à cet erg 
orangé, encore immaculé, à quelques kilo- 
mètres de la frontière algérienne. Le duo ne 
tarde pasày laisser ses traces, franchissant 


Marian Chytka/Dacia 


les dunes à un rythme d'abord effréné, 
avant de se retrouver coincé une poignée de 
minutes. Depuis l'hélicoptère qui survole la 
zone, Tiphanie Isnard ne s'inquiète pas plus 
que ca. Ce genre de contretemps fait partie 
du plan, tout est bon à tester. Les crics fonc- 
tionnent, la voiture repart. Fausse alerte, ce 
sera laseule de cette premiere virée. 


"Le but, c'est d'avoir plus de poids 
pour faire changer les choses 


et mettre la pression 
SÉBASTIEN LOEB 


À leur retour, Loeb et Lurquin ne tardent 
pas à donner leurs impressions. Et le senti- 
ment est partagé: face aux températures 
extrêmes, la chaleur à l'intérieur de l'habi- 
tacle est insoutenable, le systéme d'air 
conditionné a cédé. «Globalement, ca va 
mais c'est quand la clim sarréte que c'est la 
merde, raconte Loeb. S'il fait la méme tem- 
pérature extérieure en course et que ca nous 
arrive, on ne peut pas rouler. Tout se passe 
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bien dans la voiture, sauf la gestion de la tem- 
pérature. On a saturé, donc ca montre qu'il ya 
plein de paramètres de refroidissement à tra- 
vailler. C'est bien de faire ces tests et de met- 
tre le doigt dessus.» 

Loeb le sait sürement mieux que per- 
sonne. Pour gagner le Dakar, sur lequel il 
s'est cassé huit fois les dents depuis 2016, 
le moindre détail compte. C'est une 
somme de petites bricoles sur son Hunter 
BRX de Prodrive qui lui ont coüté une pre- 
mière victoire finale sur le Dakar début jan- 
vier, alors qu'il était dans le match face à 
(Audi de Carlos Sainz. 


Échanges d'infos 
avec Al-Attiyah et Gutiérrez 


Pour cette nouvelle aventure avec Dacia, 
qui s'appuie sur l'ancienne équipe techni- 
que de Prodrive, le pilote de 50 ans ne veut 
pas reproduire les mémes erreurs. Alors il 
note tout, ne laisse rien passer. «Je ne suis 
pas du genre à ressasser, dés le lendemain du 
Dakar jai repris ma vie, je suis passé à autre 
chose, assure-t-il. Au contraire, je pense 
pouvoir me servir de mon expérience des 
derniers Dakar pour essayer de faire en sorte 
que ces problèmes narrivent plus, d'imposer 
plus les choses pour ne pas répéter les mé- 
mes erreurs. ll y a des points faibles qu'on 
s'est traînés sur le Hunter, on a pété les mé- 
mes piéces pendant trois ans. Là, le but c'est 
davoir plus de poids pour faire changer les 
choses et mettre la pression sans les lácher 
quandon veutteloutel résultat. Avec Dacia on 
a plus de moyens pour faire des tests, ce 
qu'on ne faisait pas beaucoup avec Prodrive. 
Donc il faut qu'on profite de tout ca pour faire 
avancer les choses.» 

Dans ce bloc noir d'apparence très ro- 
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La Dacia Sandrider 

du duo Sébastien Loeb- 
Fabian Lurquin 

est équipée d'un moteur 
3 litres V6 bi-turbo issu 
de l'alliance entre 
Nissan et Renault. 


buste, qui abrite sous le capot un moteur 
3 litres V6 bi-turbo issu de l'alliance entre 
Nissan et Renault, les choses avancent plu- 
tôt vite et bien. Comme le Qatarien Nasser 
al-Attiyah avant lui et 'Espagnole Cristina 
Gutiérrez juste aprés, Loeb conclut sa 
phase de test sans autre difficulté majeure. 
La première sortie dans les dunes est réus- 
sie. «On a la chance d'avoir une voiture bien 
née et une équipe déjà en place pour travailler 
rapidement sur les points d'amélioration à 
apporter, appuie Lurquin. Dès qu'on est 
monté dans la voiture la première fois, on 
avait rapidement la banane, on a vite compris 
que c'était une chouette caisse. C'est hyper 
intéressant de commencer un projet depuis 
le tout début, de voir la voiture évoluer. Là, for- 
cément, on est dans l'extrême chaleur, donc 
quand on cherche les limites on les trouve, 
mais globalement il y a beaucoup de positif.» 
Le reste de la journée est dédié à la col- 
lecte de toutes les informations bonnes à 
prendre pour les ingénieurs, qui auront un 
mois devant eux avant la quatrième phase 
de test, début août, encore à Erfoud et Mer- 
zouga. ldem pour la cinquième et ultime 
étape, début septembre. Il sera ensuite 
heure de se lancer dans le grand bain pour 
la première et ultime épreuve avant le Da- 
kar, avec le Rallye du Maroc (4-11 octobre]. 
«On est au niveau, il n'ya pas de raison qu'on 
ne soit pas compétitif, assure Loeb. Avec 
Nasseret Christina on fait tout pour être prêts, 
les infos circulent bien entre nous, il n'ya pas 
de secret sur la préparation de la voiture. On 
verra ca plus tard pendant les courses s'il ya 
des stratégies mais on n'en est pas là. Pour 
l'instant, ce qu'on veut, c'est avoir la meilleure 
voiture au départ du Rallye du Maroc. » Et du 
Dakar, mais chaque chose en son temps. 


Marian Chytka/Dacia 


Mardi 9 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


Un rêve de gosse 


Alexandre Claudin, un paysagiste lyonnais de 34 ans, 

a remporté Le concours Hot Wheels Legends France. 

En octobre aux Etats-Unis, son atypique DeLorean pourrait 
bien devenir un modèle miniature au 1/64*. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


FABRICE BOSSET 


LE MANS - Voilà quelques heures déjà que les 
Hypercars, LMP2 et autres GT3 tournent 
sur le mythique circuit de la Sarthe, devant 
des dizaines de milliers de spectateurs. 
Devant le stand du Hot Wheels Legends 
Tour France, installé dans une des fan-zo- 
nes, ils sont moins nombreux, mais beau- 
coup plus bruyants, alors que le nom du 
vainqueur du concours 2024 vient d'étre 
annoncé par le créateur de contenus 
Etienne Moustache. 

Ils étaienttrois finalistes, le public a tran- 
ché eta choisi, non pas un homme, mais 
plutót sa machine : une DeLorean 
DMC-12. Un modèle mythique malgré une 
carrière commerciale assez anonyme, 
avec moins de 9000 exemplaires produits 
entre 1981 et 1983, mais entré dans l'ima- 
ginaire collectif grâce au film Retour vers le 
futur. La voiture qui traverse le temps entre 
les mains de Marty McFly, interprété par 
Michael J. Fox, c'est elle. 


"Elle n'a plus que le look 

d'une DeLorean, on a construit 

une voiture entière : châssis, trains 
roulants, suspensions, coque, 
jantes, le moteur également, celui 
d'une Corvette, acheté en pièces 


| détachées aux Etats-Unis 
ALEXANDRE CLAUDIN 


Sauf que le modèle proposé par Alexandre 
Claudin, lauréat du concours 2024, n'a plus 
grand-chose à voir avec l'original. On re- 
connait évidemment sa ligne et son pelage 
gris inox mais, pour le reste, tout a été 
transformé afin d'en faire un exemplaire 
unique, atypique, totalement dans l'esprit 
du Hot Wheels Legends Tour, qui chercheà 
mettre en avant le cóté explorateur et 
transformiste de ses candidats. «Je suis un 
grand fan du film, comme beaucoup de gens, 
raconte le Lyonnais, quelques minutes à 
peine aprés avoir été déclaré vainqueur et 


donc représentantfrancaisà la finale mon- 
diale prévue en octobre aux Etats-Unis, 
dont le lauréat aura le bonheur de voir sa 
voiture miniaturisée au 1/64* et vendue 
dans le monde entier. «C'est peut-étre la 
voiture la plus connue au monde, mais per- 
sonne ne l'a jamais vue rouler, on finit par 
penser qu'elle na jamais existé. J'avais déjà 
voulu l'acheter quand j'avais 19 ans, j'étais 
allé en voir une aux Etats-Unis, mais j'ai fina- 
lement attendu dix ans de plus pour franchir 
le pas.» 

C'est donc en 2018 qu'Alexandre achète, 
pour 14000 €, une DeLorean sur un site de 
vente américain. Sans l'avoir vue donc. «Je 
laiachetée sur photos, explique-t-il. Mais jai 
l'habitude, je fais confiance. Et puis je savais 
que je voulais la transformer, donc je ne pre- 
nais pas beaucoup de risques.» Après qua- 
tre mois d'une longue attente, le mythe 
américain débarque enfin depuis la Penn- 
sylvanie jusque dans la banlieue lyonnaise, 
à Neuville-sur-Saóne. C'est là que le plus 
difficile commence. 

Pendant quatre ans, avec quelques 
amis, à force de détermination et d'euros 
dépensés («sans compter notre 
main-d'œuvre, difficile à chiffrer, on arrive à 
une valeur de 140000 € »), la DeLorean 
DMC-12, unique modèle construit par la 
DeLorean Motor Company, est transfor- 
mée de latéte aux pieds. «Chaque semaine, 
quelqu'un travaillait dessus, se souvient le 
maître d'œuvre. Elle n'a plus que le look 
d'une DeLorean, on a construit une voiture 
entière : châssis, trains roulants, suspen- 
sions, coque, jantes, le moteur également, 
celui d'une Corvette, acheté en pièces déta- 
chées aux Etats-Unis, monté comme un lego 
géant et déplacé de l'arrière vers l'avant de la 
voiture.» ia 

Seul le compteur est d'origine. 

Et petits clins d'œil au film, celui 
qui affiche la date oü Marty se 
transporte dans le temps (5 no- 
vembre 1955] a été ajouté, et un 

hoverboard a été fixé sur le capot 

arriere. 
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La DeLorean d'Alexandre Claudin, 
entièrement transformée. 


Un travail de fourmis donc, ou de titans, 
c'est selon, surtout pour une bande de co- 
pains pas vraiment spécialisés dans l'auto- 
mobile et la mécanique. «A la base, je suis 
paysagiste, sourit Alexandre. Ce n'est donc 
pas du tout mon domaine. Mais mon père est 
garagiste, donc jai quand méme des bases. 
Et mes amis s'y connaissent, méme si aucun 
na fait ses études là-dedans. Pour créer une 
voiture, il faut des centaines d'ingénieurs, 
nous, on a fait ca à quatre dans notre ga- 
rage.» 

La DeLorean, qu'Alexandre pilote parfois 
sur circuits, n'a donc pas été transformée 
en vue de participer au concours, mais pour 
Alexandre, c'était une suite logique. « Je suis 
un grand fan de Hot Wheels depuis tout petit 
et, en fait, on envisageait d'envoyer la voiture 
aux Etats-Unis pour participer là-bas, mais 
quand on a vu que le concours arrivait en 
France... On s'est donc inscrit, ca a pris dix mi- 
nutes sur Internet, et me voilà ici, au Mans, un 
lieu magique pour moi. Et dans quelques 
mois, la voiture va retourner chez elle pour la 
finale mondiale. Je n'imaginais pas ca possi- 
ble quand je la construisais avec mes potes. 
C'est déjà un réve qu'elle existe. Donc obtenir 
la reconnaissance du public et de Hot Wheels, 
c'est légendaire. » Cela le sera évidemment 
encore plus si elle venait à être miniaturisée 
et commercialisée dans les 150 pays oü 
la marque est 
présente. "E 
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Plus de 25 000 modèles 


Le patron de Mattel France, Christophe Salmon, 

le reconnaît sans ambages : Hot Wheels est une 
marque très lucrative pour le géant américain du 
jouet. Depuis sa création en 1968, plus de 8 milliards 
de modèles réduits ont été vendus. Les chiffres 
donnent le vertige et Hot Wheels s'enorgueillit d'être 
le « premier constructeur automobile au monde ». 

« Evidemment, c'est une marque très implantée, 
historiquement, aux Etats-Unis, poursuit-il. Elle est 
associée à la vitesse, à l'imaginaire, au fun, mais elle se 
développe peu à 
peu en France. » 

À la base fabricant 
de jouets destinés 
aux enfants, 

Hot Wheels 

a élargi son public, 
celui des 
collectionneurs. 

IL faut dire 

qu'avec plus de 
25000 modéles 
différents, et plus 
de 130 nouveautés chaque année, ils ont de quoi 
faire. En sappuyant aussi sur une grosse présence 
sur les réseaux sociaux, la marque est donc devenue 
plus adulte. Et c'est évidemment dans cet esprit 

que le Legends Tour a été créé, aux Etats-Unis 

tout d'abord il y a huit ans, puis exporté dans d'autres 
pays du monde, dont la France en 2023. 

« Nous lancons un appel à candidatures, les fans 
postent leur véhicule, on établit une première sélection, 
jusqu'à avoir trois finalistes, raconte Christophe 
Salmon. Ft ceux-ci se présentent au public, 

qui participe au vote pour élire son modèle préféré. 

Les véhicules présentés doivent répondre à l'ADN de 
Hot Wheels, on ne veut pas de réplique de voiture déjà 
existante. Ils doivent être repensés totalement, et notre 
choix se fait sur l'esthétique, le fun, la technicité du 
modèle et la passion de son constructeur. Mais la 
voiture ne doit pas nécessairement avoir été développée 
pour le concours, c'est d'ailleurs rarement le cas. » F. B. 


Alexandre Claudin, lauréat 
du Hot Wheels Legends 
France 2024 avec 

sa mythique DeLorean. 
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Coupe du monde des moins de 20 ans. 3° journée. 
France-Pays de Galles. 
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L'ÉQUIPE MOTEUR V6. 


RUGBY Coupe du monde des moins de 20 ans. 

3° journée. Irlande-Australie. 

RUGBY Coupe du monde des moins de 20ans. 

3° journée. France-pays de Galles. 
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CHAMBORD (Loir- 


-Cher) - La flamme olympique a fait un bond dans le passé, hier, portée par un cavalier en tenue de Franc 
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de Chambord. Ce dernier l'a transmise à l'ancien boxeur Bruno Girard (53 ans). 
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